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N partin dee #: Janvier prochain, le bureau 
Johrrnat de La Haye sera transféré au SPUI, 
ordi MTAFB, 2 Décembre. be a 
s'cohtinaons la statietiede da royauinè pendant V'année 
„apród les rapportsd Driets-Provinciaus, par Tezamen’ 
a:sithalfon des fatirigvefet des-brariches de ‘l'industrie qai 
Prattachett,: 0 cot en Ee 7 ks ien 
irpapalt pest husuodòs dé la:tóeohe des pommes’ de terrea 
Ei duffe Matiigre defavoórabló'sur plusieurs ftbriqués et par- 
Bnliërement sur celles de Leide. Le 1 
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Beues de sirop-de poriitfrdì'dë serre ón 
has. Dans de. Bräbant-Saptentrional les distilleries:d'eaux 
;de.grainssoat ógnlement rpstêes. statipnuaïros, On en at- 
te Ja cause‚au.prix elevé de la.matjêre ‚première et à la di. 
ation dú.débit, Dans la provipoe de Groningue les mêmes’ 
s de ‘plainte onteuú heu et deux distilleries de dräche et 
dèivie' de grrdìnë ont áúsdì iterrompu' lduks travaux. Les 
örtos de geni vre dans le Litbotrg ont périctité par suite 
yerème desacdises Dans Ja Holkèndp-Méridienale la dimi- 
a de Verpörtation â l'étranger a forcò de restreindre les 
VAAK; des distilderies de genièrre et‚d'eau-de-vie de grains, et 
fâstgenx rösultat a-de nouveau denné plus de force aux plain- 
ue sonlèvent des formalìtós de fa législation actuelle sur les 
bits d'accises. La fabriquê de machines à vapeur de Fyenoord 
Beb ‘cangaúiihkn obeböe, ‘malgré l'obstacte' résultant dù 
Sroitd'entEéd6 2j pour cent sur lesmatières premières et 6 pt. 
MEur:kek-machines: La fabrigak:de MM.-Paul van Vlissingen et 
pk san:Heelsd’ Amsterdam, ainsi que celle de MM. Dixon et 
Ont apquiëzún grand développement et ont. constawment | 
ployé aa grand nombre d'ouvriers. La, première de oes fa- 
ues 4 a debates commandes pane 1 Ïtalie et WAllemagne, 
ëtrpisióiie falitique u imèraejen te, elle de MM: Schuite et 
Wefttër a bjalement emplóyë bekubbrf do veters. La Tabiidut 
éloas-ct d'laëtrunieists en fér de BA Büro mel s' out ouvert de 
Ter Bord otrde Gendringen. te denùivre dé Vibret 
apen dâbpnahés et lpg, ue inaniner le cairsotu=. 
enen! zekerd Voorst ant‚en à Îafter.eontre de grandes, 
calls. Dans la Zélande le gouvernement a autorise l'éta- 
legerent d'une fonderie de fer à Stuis. Les fabriqnes de poêles 
dins -Ia province de Groningne ont été dans une situation pros-” 
Père. Les clóriteri®® entlunigtra Maëstriekt. kledi 
hes-fabriques de pdlémites et-deserges panr les troupes de 
Yepret.et de. mer à' Leide, Ont étò constamment oecupées, ainsi 
quedenx fabrigsres-de,ralicots qui ont en de fortes commandes 
jpgur les Indes-Néerlandaises. Les trois grandes. fabriques de 
Sealicats, mues par Ía vapeur à Harlem, ont été beaucoup plus 
raélives que l'année préoödenre. Les fabriqnes de toiles à voiles 
“de Hitfún; côltes dE don verturds de laine!et d'étoffes dites duffel 
_d*Apeldaora, >les fabrignes de futaine et les blanchisseries- 
d*Aalfen onfóté eénstamment dant un état prospère, Les tis- 
sanderies de, calicots ont eontinuê leurs travaux sans interrup- 
“tion, eteellede Nunspeet a livré elle-seule 10,300 pièces de 
calicuts. Dans les tissänderjes de la Zélande on conipte 814 mé- 
tiers qui ont procuré de l’ouvrage À 866 ouvriers. Les mariu- 
faciures d'étotfes de line á Tilböurg ont étô en périclitànt,: 
et deux deces établissements ont même été forcés de snspendre’ 
leurs travaux. Dans les fäbriq:ies dé calicots.de |'Ôverjssel une 









































òse 


IN 


fadwieutionzeragórée ‘avait eu lieu-au commencement de 1846 | 


en sorte que, les magasins ètaient encombròs de fabricats sans, 
espoir d'un,débouché suffisant. Une disposition delà Société de 
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SESTOLDERS, SON SYSTEME DÛ DESSÉCHEMENT; SON INDUSTRIE AGRICOLE (1). 


_Úneréunion de causes pluis rares éncore ost nécessaire pour produire des 
dégaslres communs,auz provinges. septentrianalgs. et: aux: provinces méri: 
dipnalesde la, Hollande, ade côtes du Zuyderzée et.aux bords intérieurs du. 
flenve. Tel fut pourtant le.cas en. 1825, où linondation,fut plus étendue et | 
plus destractive qu'aucune de celles des teraps modernes. 


Ces calamités physiques, qui scmbleraient aceuser la Providence, 
ne sont pas-sans quelque mélange de bion moral. Peut-être les Provinces- 
Ugies doivent;elles, au fÎéÁn.des-inondations le lien d’étroite sympathie qui 
les a miaîntenues èn faiddeau serré. Des périls-communs, de communessouf-. 
franees, engendrent la Ebmmuunaaté de sénbiüents ; des hommes constam- 
ment fgreés de s'eritrerafder- finissent par: se.regartler comme les -membres- 
d'apespême, famille. La-reconaaissance, l'affaction'ne peuvent manquer de 
naflre;,ou, à leur deld, lesentisnent.plus.égoïste; mais non moins énergi-. 
que, d'one mutuclie d pendanee; Les souseriptions en faveùr des. districts 
suybwargés sont.guïdgqhefois considérables. En 1809, elles se sont élevées à 
Pun millions etn 1825, année désastreuse, elles ont ‘dépässé cinq 
de flosins., j k ë : ì 





sait que. le gommeroe fat‚la principale source de la rapide. prospérité 
ovinoës.Unies: Dans la guerre de l'indépendance, les Hollandais en- 
leväfaat.A Espagne Ies richesses des Indes, Leurs vaillants capitaines s'a- | 
venküraledt de plasen plos loin dans las mers d'Amérique à la pouesuite 
des goliork d eteursanciens maîtres, Pen à-peu, ils fondèrent-euz-mêmés : 
de „olp: 4 ef dlg assieènt sar, une base-plijsferme ee cammeree, gui, après. 
dadytte poù sla ltherté, devait ouvrie de si brijlantes destinées à la nation: 
, „Mais le hlica ses lingikes, gu: du: moins, il ne nbecssite. pas toujours Vem- 
ae s les trósois qu7il amasse.; que faire du surplas.quì saccumule ? 
4 Pite ne Araetifie pas, Des vaisseauz et des ragasins ne saursient 
d'ailleire assurer la puissance et la grandeur permanentes d'une na- 
nn eemnaennnsemnan men ndnennndnnnantenteenanrn an mmmmmmantemmmmssemenantttnemmtmannsenst tonnes en 
d&) Voir le Journal de La Haye d'avant-hier. 
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| la prwvince de Drenthe sont en dé 


rême cause a_eu aussi le |. en 
| j Üminuaat';'andbedernies sE 
| papiër 


series dans 15 Hotlande-Méridionade ont préseutë' de; 


| sbrt trouvées dans uaemeïtleute!situation: On a.aatorisâ:en 


{sont laseule-bage darable de dä'puissance ; sculs ils-sont à Pabri des vicis- 
| situdes de la fortune, 
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h ee wd En En dant „ zt rd 5 EN ' heef ok 
cvinmerde a porté remède.Â cette sitdation inquiétante, en fai- 


sânt des commandes inrpostântes paár les possessions d'Ogtrer | tieë qu'elle s'est si lógitimement 


ier, La lature de chansre-à da médapiqne dans la province de 


| Groningue a poursaivi sestravanx‘saasinterruption, malgrêda | 


concurrence belge et‘anglaise. Les tissanderies de calicots dans 
fdence, aìnsi que la fabri- 
brigue dé toiles à voile de 
“a trävaillò avec avan- 






que de tuiîtes cirées-de Meppel, ‘La 
Krommenie (Holfande-Septéntrion 


…t 


tage et sans relâche. Celle de-lingg- de table et de damas de 


Heerlen (Limibourg) est en sonifrangg, {ute d'encouragement. 
Les ateliers de'peignage de laine à baraereld et Scherpenzeel 
ont éprouvé quelgae stagnation: … * Bi rn: 2. a 
‘be dákit desdabeignes de papiegdant le Gueldnea steen. 
et lexportation póse$erhettes-Orierntates de: 77890 est: 
destendue à 4,400 rarnes: Dani re Woliaitde:Septent rione ves” 
fâbtiques ont eu-de'meilledrs réshlkäts. Oa s'est plint & Wies: 
tricht de la diffërence de droit d'entrée qui evistp ea Belgique. 
et dans les Pays-Bas et que l'on regarde commg.préj adicia bte 






ans, inférêts des fabriques de papier. ARoermonde cette indus} 


trie paraît avoir été très florissante, . : 

_ Les poteries et Igs fabriques de-pipes de Go 

‘guissanites, ainsi qu'à Bois-le-Duc: 
Les fabriques de blanc de céruses, les savo 


ude roet ôté lan. 


neten ie ted tras: 

inie 
sultats, et la'fabrique de blanc de cèruse êtablie à Rófiiêtva * 
A sürtout jout d'un dêbouche très actif pour la con 
intérieure, L'importat?bn 


brasseries da Brabant-Septentrional. : En rn 
Les fabriques de tabac.n'bat-pas: prospóró dana da „Hallande- 
Méridionale, celles de cigares dens le Brabant-Septeatrionai se.’ 


Frise \'établisvenvent “de dear:Sbriques de tabac Geile de 
Roermonde paraît avoir travaillé vec profit. Une concessióu a: 
êlò acrordèe pqur }'établiesomegt d'unc. fabrique de tabre à 
‘Azel '(Hollande-Méridionate.) ENE EERS 

Les ioulins àscter le bois, odtte branche „d'indusirie tou- 










l'Overyssel et en ‘Frise l'aatorisátion 
scier le bois, Dans la province de Groningue cette industrie a 
dû des résultatsavantagenx à la hausse des prix; Dans les com- 
munes du Zaart tes -moúlins & scioë F-bois-rPent-pa- sùlire à 
Pexpédition des nombreuses demandes qui leur avaient été 
faites. °_ ae n 
Dans la province d’Utrecht le gouvernement a autorisé \'éta- 
„blissement de deux briqueteries dans les communes de Jutphas 
et de Zuilen. Dans ['Overyssel on demande un droit plus élevé 
sur Vimportation de la ehanx étrangère, afin de rendre cette 
fabrication plus productive dans le royaume. Dans la province 
de Groninge les briqueteries ant été florissantes, malgré la 
baisse des prix ;il en'a étó.de même à Ter Heyl (Drenthe); 
‚mais dans le Limbourg les briqueteries languissent par suite de 
la concurrence que leùr font la Belgique et la Prusse. En Zé- 
lande. on a aütorisé l'établissement d'une briqueterie à Áar- 
denburg. : 
Les tanneries du Brabant-Septentrional ont été dans une si- 
tuation peu prospère; la causeen est due àla baissedes prik. 
du cuir, àla diminution des debonchéset à une importation ” 
eonsidérable des cuirs-étrangers. -Dans la provinee de Gronin- 
gue Vexportation du gros bétail a nui singulièrement an devé- 
loppement de cette branche d'industrie. NRE: 


. 


tion. Qaelles villes en Europe ont brillé de plus déclat' qe Venise et Gê- 
nes? Ef est-il aujourd’hui de plas pauvres: et de plus huúmiliëês par le” 
coritraste du présent avec uú pässé glorieux? De vastes châmps Pertiles 


Guidés par Pinstinct élevé de Paimonr du sol, que tout hemme bien of- 
ganisé possède, les citoyens des Provinces-Unies cherchèrent emploi des ' 
richesses aequises par le- commerce dans la culture da'pays qu’ils aimaient 
tant et qu’ils avaient si vaillamment défendu contre la mèr et lès Espa- - 
gnols. Une communanté de marchands actifs, que les bénéfices an- 
nuels du-commieree rendaient indépendants des profits agricoles, était 
dans les meilleures conditions pour conquérir à la culture la vaste étendue 
de brayèressablonneuscs ct de dunes, de lacs, de marécages et de tourbiè- 
res. de dépôts fliiviatiles et marins que-présentaient les diverses provinces, 
et à les ajouter,à force de persévérance, au capital fize, à la richesse per- 
manente de la nation. E ; a on on: 
L'histoire de Pagricaltnre offre partout deux périodes:la période méca- 
queet la période-chimigae. Très distinctes, lorsque la seconde suceède à 
la première,chies se confondent finalement pour répondre àtous les besoins 
dane population croissante, pour faire produire an sol tout ce qu’il pent 
donner, La période mécanique commence par dessécher les tourbières, les | 
| ntardis et les lacs de peu de profondeur ; vient ensuite le système de des. 
sèchement plassávárbment coinbiné;ui couvre anjodrd'hui la Grande- 
Bretagne et Plrlande d'un réseau de rigoles souterraines, et enfin Pinven- 
tion de maehinesqui accélèrent et perfectionnent les travaux de Pagricul-_ 
teur, el éeonomisent son terhps et son argent. Là Suède est encore aa début 
de la Période mécaniqùe'; de vastes márais; dui; dans certains cas, n'ont pas. 
moins de-cinguante mille acres de supêrlicie, s'étendent dans Te Smaland, 
ä Pest, et PHelsingtand, TAngârmarland; êtc., vers P’oùest, tândis qut des 
lacs innóntbrables couvrent des terrains qui pourraiënt être redus prodac- 
tifs 5 aussi les prenúers ct-lús plus grands efforts dece pays naïstant ten- 
dent-ils à se débarrasser de ses eau saperflues. La France, Allemagne et 
PIrtande' ne sont encore arrivées qu’à lasecohde phase de Pagricùltare mé-' 
| cänique; la Grande-Bretagne ct surtónt PEcosseont séûles atteint Ja troi-” 
 siëmt. N ‘ 2 ES RR Teri eN 
… Mais pour combattre Pirflaence du séjour permanent de l'eau sur Ia'gar-: 
acc d'n pays, aucun peuple-au monde n'a tant fait jnsqu'iet, n'a déplové 
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„Bécembre. 1847. … 
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bie / verre jas hi verk hE 
tik Là dá Háyes Lage Nidwwetrakej |t 
derrière le Pnénsogracht,Voordhijd. gef 
“1” vn. KUREAU POUR L°ARONNEHENT ETLAS +, 
se 7 4 À: ANNONGES, REN 
Chez M. Van Weelden „libraïre, 4 
C0__" Spui,ùLaHaye. 
Leb ettrès él paquets doïvent:ef 
_@YOYés 3 la direction francde porAnd 








La belle:fabriqug de tapis de Dóventer a maintenu la réputa- 
acquise. 1Ì est à regretter pour 
dé velop cette importante branche d'in-., 
Ahsitig que le tarif des dsoits exislan{s entrave aujourd'hui , 
Yes postatiun de og fabricat pour Îa Belgique, La fabriguede. … 

tapis de Breda paraìt ê:ro, aussi, dans. une situation prospòees.:, 

cblle de Hilversum a ronsenró.ses mpâaias. dökouchiës, malgré la. 
épncurreuce des fabricats belges el la diminatioe, de V'erpenr. . 
tâtion pour la Belgique. On a cherchá.à 


ché.àcompenserie dommage ' 
chusó dat cette ooncurreùde, houde ukevdes ditoîirs: pro” 
teoteürs, maisen ouvrant de-nouveaùx dölseuckós: vers Ì' Ait. 
magnè, da Suâde et Ja Rassie,… … … erde een 


Jé plus grand dêveloppement de 


des Ktats de da province; de Gróningae prósomtd 
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chicorèe, surtout depuis-qûeka-essaye d'estraire des feutlies: 
de cette plante une couteer-Glenesguiseut: rerngtac r 'indigo,, 
Asbest indehttsrtie 82306 Or be 
sar une 'grande öblrelfe: Bokt Ganihimiek Bebriqúes ekistent' 
ubssirà Zuidelaver { re be gert det en 
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td Babor fammblike-À Arnsterdanirdönt Je : 
rùpporbiles Esato-prövikoinike Je Aa” Holtanide Septentriotiäld 
fa stamina, des dalinertee-deitkiwe da vapeur òédipe jet 
f Ges ételifissements redoubkenitd'efi 
aar Wtieluire epas: inlerraptign aadebit.qgurs'ost döjd:st 
adjabh. Benz powsollessnflinerins élaienton vonstructien et 
wijt djd. nxistaates wart té agzandies. Nous veronssaasi: : 


€ eò 


ANENGien. | oebantre grease deda prospórité de.celke.branche.d'indastrien 
des bierres de la Belgique-a uitde. en) 
: 4 .0itan 


Jpgterisatiop aceardée par les Etats-provinciaux dela. 
de-Meridionale d'étabhir à Hoiterdans une fabriguede, . 
tjachines à vapegr poar les raffineries de sucre. ge 
…n nous faatciter aussi au nombre des fabriques importantes 
Vafinerie de ik Yan Boon et Ce qüi, êtablie.à Amsterdam. sur. , 
une vaste échelle, peut affiner par semaine 4 ;à 5000 liures de. . 
RC EE EE Ve eg? 
_La mächine à vapeur’ pour Ia taille des diamants; birblieden 
puis. quelqie. tonge à Arpsterdam, fonc{ionne déjà. avec beng, 
coup dè succës et.dunne de \'gavrage à 44 


EN 


hstenennhgstee optriers lapidaires; 
jours si aclive dans le royaume, niont pas@lrt, à ce qu”il pp- | on espótiüL eur adjoindre saas peu encpre 86 ousriors. UM. De,, 
| vait, tes résultats vecontsinds dans Ja MMM Möridionale, ol | Braya et C*, ont obtenu l'autorisgtiog: ‘&tablir aae:secgnde 
à Derdrecht on ù exprimò de dósin gean Res chanters de | winé de gaz courant. Lemóplin. à graigsipa, par la vapeur sa, 
Ubtat'oin, Geilo pat, De des bol : ale s.-En | ete constaroment en activite. Le realia à-monder. le, riz de. 
he ken a is Vn re Bag od AN wient oönstruit ’ jd zes 
d'établir des tmiouliasà {- 


da rb: “Od-cpukijaait-à confectionner des mogljas à 
monder te riz destiaés póur ja Sârdaigae.. ä zn jk neee 
-; Suivant le, rapport de Etats-Provinciaux ‚du-Brabant-Sep=… 
tenisiagel, la Zabrigne de cris Bx et daonerreriededhaiseleel) an: 
êtait três=Horissante. Les fabriques d’ouvrages d'or et d'argent 
s'y sont. ressenties de linfluence fâcheuse:des circonstances. 
„Les fabriques de passemmenteries à Bráda ont maintenu lear an- 
cienne renommée et ont fait d'importantes expêditions pour les * 
Indes-Néerlandaises. Une nouvelle branche d'indastrie a òté 
exploitée à Bréda, la fabrication de voitures, et a atteint un. 
un rapide développement. Les fabriques de chapeaux y sont 
florissantes. La fabrication d'orgues et de pianos est en progrès, 
ainsi que 'ùnprimerie et la lithographie. La Fonderie de darac- 
têres d'imprimerie de M. Broese de Breda maintient toujours sz 
réputation. a lee, 
«Dans la provincede Groningue les moulins de toite-espèce 
ent été constamment-en activité. Les moulins â huiftp'önt d'a- 
bord ‘eommencé à travailler avee perte, “mais ‘plás Yardavee 
profit, par suite de fortes demandes et des prix élevés. On adû 
à cette circonstance Ì' établissement de trois autres moulins à 
huile. E Ì le Cet ee 
Les Erats-Provinciaux de 1'Overyssel et de la Zelandeont 
accordé T'autorisation de construjre des moulins à scier le, 
bois, à monder et des moulins à huile. ee 


plus de courage, de, persévérance ct dépensé ‘plas argent que des:Hollan- 


dais, Leurs travaux ont, encore une particalatité. rémarqaable,Dáns d'au-… 
tres contréès, le desséchement d'an lac ne nécessite guigscepération diune '» 
durée ct d'une dépense liniitées : c'est une.chosefaitsegne fois: pour toutes. : 
On ouvre unc tranchéc, pour donner Issuo à tean,.et désormais les sounds 
et Tes ploics s’écoulent des terrains desséchés:par a seule loi de:la grawika- » 
tion, Dans les Pays-Bas, au contraire, la. difhiculté u’est plas d'euuris:arpe * 
issue à Pean, mais de lui fermer toute entrée et de pomper par jadlin 
hes qui necessent guère de fonctionner,. l'eau de pluie ct Peat dosur 
Les digues. préviennent P'invàsion des cauz eztérienres; „nia ij Haat des . 
pompes el des canaux pour éconler celles qui sc trouvent. dansdge polders, 
qui ytombent ou y pénètrent par la filtration. Re : 
Aap ftiacipales di- 


Ph): 








Peu de personnes se font une idée dela dimensien 


gues ct des frais qn’entraînent leur construction ct] ggmertrolien. Les fon-, 
dations d'un mur de mer ont de cent vingt à cent ginguunterpisds de lar- 






geur. La digue est eztérieurement revêtue de piere énéral, de roches 
de Norwége. Une route en longe le sommet, ou le pieskfkik seur. Lorsqne la 
digue est fortexposée, les fraig d'entretien, sont 99;prdpdtlion. On a dit de 
la fameuse digue de West-Capelle, dans ile de ‘Waleberen, que si-elle 
avait élé ‘primitivement construite en cuiyre. massif: elle aurait coûté. 
moins d'argent. ee dend tE eht: 

Les vastes enclos nommés polders copsistent. en terrains naturellement 
bas ou en tourbières dont an a eztrait.Jadoprhe peur la beûler, et qu'on a 
ensuite ‘entourées de digues sp dessóchies artficiellement. Hl nous a été 
impossible de savoir quelle. est la supesficie totale des polders des Pays-Bas, 
et-nons ne pensons paadn ndi mêtsegaclemant détermiriée. Simons, 
dans sôn ouvrage guf Vapphgabren de Jâ. vapeur an desséehement des pol. 
ders, en énuirière qatrg. geht, rente-siz, contenant‚cont quatre-vingt- qua: 
torze mille banders ou heetten et que mainliennent,à sec.huit cent quieze- 
‘rúoûlins. Ce‘ séräit ane moyenne de quatre cent quaraate-cing hectares wie: 
onze cents actes par polder: ct. sans tenir comple de Pélévation de hedmA 
des-nivehar güccessifs qui cst nécessaire dans beaucoup Penders da. 
pays, il s'ensuivrait, quc chaq vezterhuit 
‚benders où ènviron six aeres. A rn B dn 

On assure, nous ne savons d'après quelle autorité, qw’il eziste-dans toute 
la Hollande environ neuf mille de ces moulins. En admettant ce nombre et 
en raisonnant dans hypothèse où chaque moulin dessécherait en effet sik 





ue, moulin dessèche deux cent 







it 


er 


He Täot, pat uerölés de 7 dece mois, a nommò MM. Frangis 
: pedberd et Jose Lerdo de Tejada, consuls des Pays-Bas, le 


pephierà Cadix, et lesecond à Sóville,. 


représenlant à Lisbonne les instructions: nécessaires pour-que,: diaceoed 4 
avec le ministre de S. M, britannique,ils provoquent simultanément la dis- 
solution du bataillon de volontaires nationaux. 

Qüclle que soit la valei des morifs allégwêes: das: le-nrbrsoire de M: ler 
juge canservateur, V. S, me permettra de ne pas entrer dans la discussion 
d'un sujet si grave, sous impression d’un rapport dressé par une autorité 
étrangère dont- les opinions, quelquë autorité-qu’clled. aient, ne peuvent 
avoir d'aulfe importancé diplomatigué aux Yeux du’ góuverhetment cs 


Gif que:;d’être venwestà sa cdannisëânee par le réspectabtei interiné-- 
i 


gE 

On écrit de Birmingham, le 16, aa Morning Herald : 
« Nous venons d'apprendre que la respectable maison 
vetOakess,. àlagaetie-appartiennentJes-hantsfournonumder 
Iy, a convoqué ses créanciers, Leurs obligations s’ëlêv 
_dit-on, à 106,000 liv. Aujourd'hui les. principaux matt 
forges du district ge sont réunis et ont dècidò de réduire les 8 
laires des ouvriers. » EE Ee hees 
‚ Voiei-le text exact de la résolution adoptóe le 17 décenrië 
parla clambre-des comtnunês) er faveur des juifs: d 
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2“ Le Nieuwe Rotterdamsche Courant annonce que deux bâti. 
mènts, appartenant à deux.des principaux armateurs de Rot- 
terdam ‚aant prêts, à mettre sous voile pour se rendre directe- 

“gest danse port Hibre de Macassar. n n AD 

… Ne mêmejóurnal arinorieë que d'aprèk dès odrbapainen 

„par culières recties à, Rotterdam de Buênoé-A yres, qwàëi däte 

















diafre'de VES: Ainsi le fpöhverricindtië AS: M‚ ze bofnerà exrlsér les gif 
iwes'eonsidérationts; fuijdison sèns exdstent. pir ne ‘pass atoédbraud-désirs 
énoncés dans la note à laquelle j'ai l'honneur de répordre. V.S. ne pourra 
méconn tre, dans son esprit éclairé, que tant en Portugal que dans les 
auties pays régis conslitutionncHlement, la libre disposition de la force 
armée est la première des prérogatives- que les lois coneèdent à la 
couronne ; elle en rchausse le prestige et assure: la. tranquillité de 
la monarchie à l'intérieur, en même teïrips qt’clle présente aux puis- | 
sances Ótrangères une preavé palpable- dé’ Pindépenidance et de la 
splendenr dela nation. Le gouverhement-de S, M-après avoir àtteint le but. 
de son. intervention en Portugat-par da pacifrealion de-ee‘royaume, ne se 
eroit pas appelé à-se mêler d'une affáire. qui tonche si directement aux 
droits du trône et à lindépendauce dut peuple portugais. Agir dans ec sens 
serait donner lieu à ce qu'on lui Êtribuât’ des intentiens qu'il n'a pas, de 
profiter de Pinfluence moralé qp'anraient pu lui proeurer des services ren- 
dus d'une manière dösintéresséé, pour provoguer des mesures dépendant 
eonstitutiohmelfemènt du libre exèreice des attributions de S. NM. T.F., ct 
pour la décision desqueltes elle'nc doit geouter d'autre‘voix que celle de sts 
conseillers‘responsables, > es 
Une semblable interprétation de ses irteritions: sefait d'autant plus pé- 
nible aît' goavernement de.S Ms qeetison intervention: drmée n'a pls ed 
pour objet de créer, pour Vavenjr. gas inflnences d'aucuhd’ éspéce; mais | EEE EE 
senlement de rétablir Pordre, et:de Je apnsolider pour gnetouslespartis |  -—… … - ‚_, Neuvelles de France. 
: puissent Jutter entr’eux constitutionnellemnent , ct obtenir hed les votesde | __Nrus avons dit qize lediscaars da trâne:en Franee parlèrai 
eenen Re re la force des armes, la première place dans lad- [Ia réforme postale et dee là dintinution de lintpôt sur le-sel. 
ministration de PEtat. * EEN . RE EE EPE POET EA bn 
_ Nötte intention wagsbt pas 818 ‘aatée” V.S cotiprendra;dès Tors Ta | il Pirait en’ outre qu'il séra qiestión de la réforme’ lectorät 
grande cbnttradietiór daris läqhellê noùs‘tormberions si nous prehions l'ini- ‘Vne éorfespóndance de Paris mande aujourd'hui gu'on a ël 
tiatieë pote: engage: SAM-TF: &.itsolfdte ure qiiestion très grave dans |-boré deux projets da loi ayant pour bat, Vun,d’ étendrequel 
peu le droit électoral et'd'en modifier l’exercige, l'autre, d'aufg 


« Résolu qu'il est opportan d'abolir toutas les incapacités civiles qui (ra 
pent encore aujourd’hui les sujets de Sa Majesté appartenant à la: relig? 
Juive, sauf les ezceptions qui ont été prévues à l'égard des sujets de’ Sa fB 
jesté professant la religion catholique, » ls 

Suivant une-lettre de Dublin du 16 décembre, lès. évêgr 
eatholiqnes sont très mécontents de l'oubli dans lequel le gûu- 
‘rernement ataïssô tomber' le mênioire qu'ilsFni ont adres 
poor appeler sa sollicitnde sur la détresse de | Irlande. Le 
de dêsarmsement n'est pas, à leurs yeux, la même chose que Îë 

mesures de secours qu'ils réclafnaient… Une dépntation des pr’ 
lats doit, dit-on, se rendre à Londres à la-reprise de la sessi 
‚du. parlement, „afin de renonveler leurs remontrances au go! 
verneinent. Si opinion publiqne en- Ángleterre se pronon 
contre leurs réclamations, ils s'adresseront directement-au pe 
‚ple irlandais pour lui dicter la conduite qu'il doît tenir. Les m 
_nistres pourraient bien: rencontrer de ce côté. plus d'embar 
qu'ils ne le eroient peut-être. Î ; 


_ du3loctábre T8£7anevin changement n'était survenu dans les 
… miekifres ordonnées ponr le blocus de Baenos-Ayres. 
ee En. eren ge TTT gm : 
… SEA corumïssion d'agrieukure ponr la province de Groningue 
“lfrrêté, dans sadernière séance, qa” une ex position des produits 
d'agriendture et de chevaùx, bètes à cornes, moutons, pörcs, 
ainsî qué d'instrumeûts atatoïires, aura liel à Groninguead iois 
de jwin:1848: Cette-expisitian ne se bornera pas aux seuls pro- 
duitsde là province, tous deux des'autres parties du roydume y 
seront amis. La cómmisgton déecernera des niédailles d'or ‘et 
d'argent aùx exposarits deë plus beaux produits. Un programimé 
fera:connaître ultërieurèment les conditions el Fordre à suivre 
pouP‘cètte exposition. — 
LT GGN . Ë 
Liaspect du marché en fonds hollandais à la bonrse-d' Ams- 
terdam d’hier était encore plus favorable que la veille; Les in- 
tégrales et le3 p. ce. ont donné lieu à des aflaien trdsactives. 
. Le conrs des fonds ‘esphgnals s'est: également dmièlioré paf 
sait de la, hausse que:tes fonds ont êproùvée à plusieurs bour- 
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ses átrangères... : 
















































SRE KE econ nr eaanstennnns en 

Unt famille d'artistes raases. nommée Mathweitsch de Becker, qui a eu 
Phonneur de donner des soirées musicates dans toutes’ les cours de ['Eu- 
rope, sf arrivée depuis quelques jonrs á ba Haye. Noús apprenons qfie des 
artistes, ond, éléadmis ges jogtrs derniers à Phonneut de.produire leur talerit 
à la cour de.LL. MM, et'à celle de LL. AA. RR, Ié Prince et la- Princesse 
Frédérig des Pays-Bas,.et, qu’ils ont pleingment jastifié la faveur qui lent 
avait été, aevordée. tr Ore ee ee 

Gette famille se comprise de cinq personnes, um père avec deux: ils «et: 
deux filles quë possèdent sur le-piano un talent très renharguable. Cebar: 
tistieg exécutent aussi.des chansons rubdés dónt lá trouveáiitd excitë vive 
ment la curiosité publique Nots'cäpérorië qu'ävánt de qiitter cetté ville 
ils sd fehontt entendre dans wi-coneert gliì óffrirait aux amateurs de mu- 
siqée un aliratt toit miouéaal He ek 


IN NETSSE RETE 





ME. Bulwer; répredanrdkt'anglis A Midrië, à ddrésse an dac 
„de Sótomator' wid dot'póur N'éhigager'à’ fransinelire du repré- 
sentant espifhal’a: Lisbóiiié det instrúictiors pant qu'il eùt à 
jeïndre ses démarches à celle de sir H. Seymour, tendant à 
provedrier Iidisdolstion des batsilfohis de vol oûtaïres. Le goü- 
verwermment. dsplignal' à: nettemént refuid d'dceëder Als désirs 
de: MB Bútwel, se “Täfidant: sor c&' ide de'phrelllóg déinarches 
porterdkent stine dik pfeopatitéd de Táréinedotia Mária. : 

Noes pabigns'apkes IB Sthindard; zoknal'de Lisbonne, les 





‚ Votet Ii réponse que l'ülecteitr de Hesse-Cassel a donnés à 1u 
 députation des Btats qniest venué lui prêsenter l'adresse de” 
condoléanceet de félicitation: °° af 
« Je regoië avec satistaction l'expresston des sèntiments el opinions de 
mes loydux Etátsäectte'occasión; et je Compte que la vérité de écs senti- 
ments'se montrera par le flit guáni je dernariderai Feur-coopérätión pour 
| mof boriheur, ainsi qae poar: célai de ma ‘famille, de má Maison ét de mes 
_shijets ét pour quelgarsmodificatforis-de la vonsBitation, modifieations-qui 
enn assutant àlout jamiais ’avènir de'le-constitation, oùt un rapport direct’ 
javac Je-bonhour de-mes snjets: Je fesbbgraciënsement: dévodé aux ‘loyaux 
Hats de.mon pays» en en EA 


-doonmsénts "gak Hé vatt#ERERT 5 ette qhEstin. — 
meen TE 
Po nn 

vergeten S/M portekodtidrjgere ete 1e vdpepe ebi 


‚La Gazette. de Prusse püblie tes noms des membres de la 
coïnthission. qui seréunifale-29 décembre à Berlin, sóus la, 
‘présidence da prince de Salms-Hohen Solms-Lich, pour s'oc- 
duper’'de próparér les travaux des délégnés des Etats dont fa 
rèumon aura Fet le 17 jÁnvier, à Berlin. Le comte d'Arnim, 
M. d'Anérswald , le comtede Schwerin et _M. Câmphansen font 
paftie de cette: cotnnrission’, qnì se-cortipose de dix-huit inem- 


bres, y compris le président. dak 


on- 
sterk: dok ge rldjape, Spb dn 
„juge-éonservatênr à Lisbonne (fappört Gd je prie V. Hse. de me renvoyer.) 
_parleqnel il est démaontré qu'il. n’dxiste; aftehh fondeïnént légal poar que 
tes bataillops, Metienaux contimieal à être maintenns en Portugal, el potr 
Jaeger le geuzarnepent de,S.M, dätholique à donner des instractions à 
sop sdrdaketieen A,Lisbonng, dans le bat, de eoopérer avec le minis- 
ek: 8. dit ie ank setie capitale, pour obtenir-la dissglution 
def Badtaët aflóns précilés, Je profite de. cette oecasion pour renouveler à, 
VAR Bie: li jetc, TEE TE PEN 


‘Pan is vak sens, penn ent wedhneans ke hari des êleetions 
 rändwatbe: d darin ka „ d7 - î wr fat. ‘ e i 
Malin: Nhotetone ke aen î sbr „ menter'la liste des incomptabilités. de ceftaines: fnactions 2 
“ment représentée, En outre, la dissolution. desditsbataillons potürrai6 | le miandat de dèputé. B paraût,aussí qu'un crêdit spéciál 
 altérer en quelqne sorle le caractère paistble- qn'offrent jusqi'à présent | demandé à:la chambre afin:de faite:dans le-Séirégal: urie © 
les Sleations ; le lieenciemen? genéraetsnbit d'une portion: considérable | senee d'émancipatioa'dé Ik Fide noise, L'affrandhtissenient sb: 
de fa force armée’ est lotijours une occasion de grands désordres, et surtout A PR EEE 
-daris"dés pdvs agités endorc'pat dès bonleversemerts récents ; les partis | FA!t Entrepris sur ún plan nauvean, d abor d restreint il est vr 
_phofitdht de’ cette éiteoristänee peur exploiter Pexcitation qnê'produisent | mais, tel, que, s'il devait réussir, Vesclavage pourrait être su 
téujonrs dans les esprits les vieissitudes de la Fútte éleëtorale, Je me flatte | prime sans interruption de Afavail et sâns. ruine pour les epk 
que V.S; dans sa haute pénétration, dofnprendra facilemeht, lä force'de |. katwdeschaivenenw sèrbient ate ras 
cesraïsons 5 et-joso espérér que le-gouvernenient: illustre ct liséral.de. | PES Zn des € Agens dh App be du systöme.pest 
SM. B, en considérátion dè ces motifs, rie verra agcun ihconvénient à |} teritiaire et de hoùveaux projets:de loi amondds et. corriges's 
s'assgcier anx sentiments du gouveragment espagnol. Je profitè de cette | raient. présentés aur chatnbrea sit }' instineriott-sebondaitë' es 
SEMO EE nn EE ren ed, 7 4 sûr Hà diberté d'eriseigneitent, * ©” Cee & 

Lé niïnistère francaië ëst räsolú’à fhire de’ Îa p sidenée def 
chambre des dépútés ûné questinn de cabinet, Son candidg 
est, comme prècédemment, M. Sauzet. be. Journal des DébatÂ 

|.déolare aujourd'hui que, s'il n'est pas.réélu, Je ministòse a9rf 
retirera. La feaikle sninistórielle: revient. àce propos yr Ia defel 
nière sessìen, et Lout en répêtaft ce qu'elle n-döfé-dik, dats aff 
dutre citeniistante, des fúhtes bürtiriiisés fr fe cabitiet et pr’ lj và 
„dijrieg, ellé n° halte pian Â prdelataar. qa Eptôe lapan loelang 
‘tions dont les banquets réformistes nat. élé.le th âÂjpa, de tellegt 
‘fautes seraient mortelles.aujourd’hai. - gf 
_ L'article d'ailleurs nes'expliqne pas etne devait pásstod- j 
. pliquer à l’avance sur tes projets du cabinet; ilse borne à:dirë” 
| qië’ils sergnt de nature à’ satisfiire les plus diffidiles-pafri Jes 
conservateurs. IÌ n’est fait ateune allusion, mênre inditeëte, aft 
projet de réforine électorale, quê des ‘eorrespondan ces de Paris, 
ont fait entrer dans Íé programme du cabinet pour la sessian: 
| prochaine. Noas n'gvons.accueilli celle noavelle; qr’ aver beaa*h 
éoup de réserve, parce qrre la répugnance de Ml. Guizot- pod? 
 éettië espèce de réforme avait tròs énerg'qnement éelatò deme” 


On écrit de Rore, le 6 décembre, -qüe.Îe.papea ordonné de 
| faire nae enquête à l'égard des personnes quicont pris part à la: 
“| démonstration dont le consul de Snisse à été l'objet, et des priè- 

fes de pênitence pendant trois:jours.pour. le maïntien dela 
religion. ee A 


ier seérdsaridt du ministère des affaires 
n Mianferee. en 
Du palais Ie fer novembre 1847. 
Au ministre plénipotentiaire de S;M.-britannique. 


EEn 7 Siëné, H.L. Bouwen. 
„Réponse + Preih 


fes sessions prócédentes, én (onte occasion. d 
Bk de Vo É k Bikeseptae do dn Nt atd 
Voici du reste Farticle du Journal des Deébats: heeten 


°S'at hosaenr.d'accoaarrégeplion dela pote confidentielle que Votre 

»cign 5 gl voel SE inedroger cp‚date du 28 passé, dans laquelle se 

rêf zld port étendu dn juge conservatenr d'Angleterre à Lisbon. 
né; Vólrë Stigiehtie dédarde que Îe gouvernement de S. M, envoic à son 


fs citilteosit Bt: 


._Nons n'avons pas cru _devoir nous oceuper jasqu’iei des mille broitsquê 
précèdent toujours ouverture de la session des chambres. Quel sera le gan 
didat de l'opposition pour la présidence. M. Odilon Barrot qui déploje de. £ 


d'autres personnes. Les propriékaires gommest ‘ensuite na dykhraaf qa}…& 
bedside ue coinité de dirdetions shargé dentretonte en bon die. kran Pte rd 
éammauns, les digues, les moulins et les éeluses. Mais lorsque Ventcöprisé. 
est trop considérable ou lc profit doutenx, comme pour le Zuidplas et- là” 
ier da Haarlem, le-gouvegnement se, gharge de Pentweprise. JL éléve-Jee-. 
digurs: ddssèche'te petder-à sèsifrais et Te rèvend ensuite, à la ‘charge: poát * 
fesacqnéreurs d'entretenie les digues et tes machines. Presque toujours 
Jes nouvelles terres sonbexemptes d'impôts durant vingtannées, el on ac- 
torde encore, en certáidseas, &autres-pliviltges. IL Gt P'hne bonne polití- 
que d'eneourager des. ontwepriges qui ajoutent. sìmanifestement à da omi 2é 
éhèsse matérielle du pays. tet ie 
La surveillareo genérile ot la direction sipêrieúre' de toutes'tcs° dre 
gues, de tous ces canaux, oft toujotrss ápparteiid pls of ‘rhióïte düx g 
verhements qui se sont shetédé dans les ‘Pays-Bas. Avant la'domifatiope 
gspagnole, les dates et: Ads: gouwérmieuts provriciaad savaltrit qu'en: ééditr 
ee en affermissant: les ‘digues, ils étendaient et afterinissaiënt audi 
eur pouvoir; Aa temps dos Espaguols, \Pinteridähce. de tous led graùds 
ie de desséehèment apparterait-à-la coirronnt, et ld ‘nominatioh:ded”, 








‚8. AR. Mme Îa princesse Paul de Wurtemberg est morte à 
Brimberg le 12 dócembre, ee SS Ï 


Ns. 








cent@ derde, la superficie törgle des poldérs seráit de cinq milltens quatre | Faible quantitéd’eau ne pènt cxiger un grand déploiement de force; mais, 
cent radtes. Mis pont prouver combien ùtie parcille évaluation est an- | Je plnie tombe surtout en hivèr, et eest en été que l’évaporation est le plus 
desnhe da la réalité, il snflit de räppieler vin fart) c'est que loúitès Ies Lerres | brande : il snrvient.aussi en toutes sctisons de Lrès-fortes plaies qui snflisent 
6 sk ER dez non coniprisde Limhoörg el le Lüxeinbottg, n'of: | pot hionder la terre. Or‚il importebeangoap que la surface soit déhärrassée 
7 d, ent als d qu'ane superficie de cinq millions trois cent mûlle aeres;. b ‘eau, dès. le commencement ‚du ‚printemps. et maintenoa longtertips à sec 

eas: fnilliohs in ber id Aafäche. Tout ce’ que noûs goinmes done | en automne et daris le commericement de \’hiver, Ges diverges cicconstan- 
autorisós.à SOE ed metijce 8, eët qú’trle U al fÄnde piirtie | cesezigent |'emploî d'une: force mécànique beaucoup plus.considérable 
delasirface du pays doit se VNatagdedle et sä coridition habitäble à l'ae- | hu’on ne le snpposerait, en comparant la meyenne annuelle des pluies à 
celte de l'évaporation. ie ae 


Lion Wianombraliles.snoùlt ne à ver: ee ‚ 
- Quaad:ok vent ze faire'nrie idée AEH TOBE nltcdssiijre ‘pour enleverleaù | La quantité d'eau de soarce et deau filtrante varie salon la nataro.dn 
bol, les matériaux et Îe mòde de construction des digues, la proximité des . 


d'anilae gupour be mairitenit à.lêtát dé PolBri'if fa at domsiderér trois cho- 
rivìères ct des canaux d'un atvean:plns élevé. et enfin le temps depuis le-, 





ses;;prêmièremerit la profondeur de l'citir Sb nNeaa moyen, prótondear 
qut.budigne laforce dont Popérätion est’ nétèbdhite, durant ún certain 
-tempsypour desbécheree dae; setondement, Ja mofehhë annuelle des plaics 
ct ele Lóvaporation, -Jatdiffétence dotitant' ha quantité dek pluviale- quïil 
faadra'ponpler; et enfin:le: plus Gi mortis d'edú-de source où d'éai fAtrante 
qui pénètre dans le polder. © 5 ENE 
“Sim lioit et dig pieds sont de thayeitheb profbiidburs deni qior'h vent 
enletérs: de- Ia surface des: terrälins’ vrverris ah polders. Däns le Zaid- 
plas. (près de Gonda), dont le-desëschinerit Tue entrepris däáns Péié de 
1888 da nioyenne ‘profondeur de Pead ed 'Érèize pieds trois quarks, 
ek son piveanse huit pieds dert Citqeiërries cll delddous de celui des Kates. 
maárâes dans [Yssel 1 falluit dóne Pétèver à ce dernierieaa daris un vas-' 
te basën ou réservöir d'où on ût 1d: Taïsser éeouter pat-@We éclase, avec les’ 
eau dela. rivière : si bien qü”dprès avoir pthipé les treizé pieds d'eau poür- 
dessócher le lit du lac, on dut eontinner d’glever toutes Ies'éux flavrales 
et filgatites nperflnes à tio hedttnde viiigt!deris pieds (Simons, p142). 
Ilmtest pasrare qu”il on sbit de iADAledätis d'adthes parties da pâgs. 
Ees réguesdtoë beumes dé:lä Höfaette fokt fpë iérâletment ònpposer quúe 
aqn.Eimat est d'úne Heintidit8 eitrBiiëy üals Ta quantité de Plate, quiy 
Eganbe aftanellement,: éé: köti detre Gxkersdidel bh. ioydine Bidite des. 
obkarvations de prèè de veegpebsrddts est de Vig ëirig pbntes ha dinéme,. 
en rlr de: VEMGSMEMROE de -virlg-deux pitiecs six diziemes. | 
ij denx poles êt BEAT UM PhiV ale seulemcht & pomper hors des 
„pokdesadtans putte dors de Patiee{1 ). Meémble qucPenlëvement d'ane si 
(1) LeWitt ‘dl pele iek et Pbvaporátion, dans Jeg deux moïtiës de l'année, 
dede. it biifânt, én potices euhigtes. Ì Ì 
a Hiter. _ Total, * 
Pluie . sven. 0.  .e 105: 1485 '25Âé 
EN „Evaporation. Wap veen dt a ee” 15,9 ut 6,7 ; 22,6 ij 
Uru qowatit d'or pimper. 54 15 = 255 7 
| . zt hk 5 7 ree en 


eel ‘Te polder est formé, On ne sanrait évalacr ezactement d'après des 
données parement Lhéorigues;.mais le: résultat-moyen d'une longacexpé-. 
rience est que tontes lès caux.plgvigles, de, source. ou filtrantes réunis, 
qu'il s'agit de fetirer dé,quinze corfts avres de lerre, peuvent être álevées ' 
| d'une aune anglaise(an mêtre 13 centimètres) par une moulin.à vent de 
premier ordpe. St on emploi la-vapeur.Ja force d’an cheval suffit pour élever- 
à la même hauteur toutes Îes eaux näturèlles de trois cents acres de terre . ( | an 
{Simons,p.25). é ee AE u-patronage des gouverrtenes-généraarondesvicërois. “ EA 
>_Construire-des digues, des canaux, des réservoirs, des éaluses, dessácher ’ ï Peridant la guerre de Vitdópetidance, lorsifuè tout ce qu appafteridit d 
le polder une première fois, le débarrasger ensnite.des caïix maturelleg.su:,| Fégliseetà la eotronno fut eonfisqué et converti ‘en argent pour poutvóik 
} perflaes, ne paraît done päs an travail d'Hercule ; mais il fagt tenie:compte.| Bur pressants besöitis de Jarnatión, les charges dont nous parlons devi 
he Ja hautenr à faquelie il fant lever lean. C'est la. première. queslion.qai.| vénales: Ou sait qu'avant 20776, le prince d'Orarige,-un morent ‘réduit aw 
ze présente dans toute spéculation de desséchefnent. Si l'eau, comme -dans | désespoit; propósa séricusetnent aux patriotes des provinces de Hollande #E 
Je Zuidplae, doit être pompée à près de vingtedeuk pieds de hautenr, une| de Zélande ide couper les digues et d'abandonner aux vagaês an sút, À 
force de sept chevaux sera nécessaire pour maintenir à sec.trois ‘oents aares. | m'offrait:plas un sr asile à la liberté, Mais-dans Parinée dont nous pitlane; 
de polder. Les frais de construction d'un moulin varient de.seize à dix-huit: | lespérance commenga à renaître ct à relever les esprits ; ‘Fes Etáts-GEBEAE 
cents livres sterling 3 eb il en coûte soizante. annucllement poar le faire j raux-Birent de grands efforts pour ‘soutenir la guerre ; on êherchä de OI 
fonctioüner qu réparer: Les digues, Tes, fossés, les écluses, coûtent:aunssi | côté: de houwelles ressóuroed, ‘et ee fak alors que ‘la ville de Kitt 
hanooup d'argent. Cependaat Ia déperse atale zopnelie paar Ventretiea | acht divecten ou dyhgraf sek We Schieland pdur gaats mille 
des inoulins ct des digues dépaste rarement cinq Á six. shellings par acres. de igmevantergróats clmenber Les potdors de Schiëtafid' setit dessd 
_ Le désséchementd plas (ocen d’an marais et sa transformation: en | éelaues-principales ‘dans la ville deiRotterdetit;Léte dfeotion” 
polder s’ezéente ordinairement-de deux. manières.. Des particuliers: eroient | êtteen-demeilleuces mains qu'en celle det bóurgpeois devele 
Ja spéculation boriné, etaprès avoir obtenn dugouvernemeut la conaegsion:| cité, qui puuvait ‘se’ vojrd’un: motnentàTAUEE fóroëò d 
pro ieaux pour sa-défense ou pour berdeosttdtion de Pemneini, - 
Re a weet oe (Lâsutë d 
varen br variete Dae DH 


aïllis; des-dybgraafs ét des heerraads, vonstitndit une importrate 





} des terrains ou les avoir aehetés,à leùrs-propriétaires actuels, ils s'organi- 
‚|sent en compaghie: On enidure le-plas on le marais d'une.doublp digue:et.| 
d'an canal d'écoulement ; on construit des moulirs, on dessèche le sgu= | - 
veau polder, quo les entrepregeurs se partagententre eux ou. zevendentà |. 


vas mn ende on eens erde ne eget 






















































ie gaalze meis lant de zèle. dana les bangnets. réfarmistes, on M. Dufaure ĳ Vijn seal conp.toutes, ses cepbees ; 'obligeant ainsi. à. zus 
principal titre serait sans doute d'avoir refusé depraidre, part à cos pendre scs öópérátiotis séricusés d*escompte, Une vêélle condition serait into. 
eb? Naus \ígnoronss nous gevoulons pasé eenden a : lérpbl stabsurde, EO RE 
aitg qui nous-panaissint, quant à prédept, saps con8isfanec: D'autres. | Wai maintaant lesfaits: 
„edt encore élé mís en avant; nous ne les indiquerons même pas. Peu. f Une endreprise particulière:fait: présenter, il-y a quelques jours, à Taban- 
msi ä an ne ‚que ea qup de Valeneiennes, 40,000.fr. de. billete-de, la, banque de Franse: Tse cais- 
aa coùtrawe, c'est ce que fera’ le à rkrelle?:, | , | ‘5 vanrbs-m' direc : 
mans trop de mare dans san print eh die es lamièrs | Seine de donne de Geus on éehange, ppd tenere 
tr avoir À cet égard le moindre-doute. Dans:la dernière sessian, des fautos intermédigire.d’huissier, 50.000 franes de hillote ; le. camptoire.nópond:s 


RS ves ct nombreuses ont été commiges; nous; avons reconnu bantement, | «Qu'il na peut pas admeltre paur aujourd'hui, les valeurs.» L'huissier 
git parle ministère, soit par la majorité elle-même. Anjonrd’hui les fautes Í gresse alors. procès-verbal.du refus. ER NE Ee 

à ME permises à personne : elles ‘scraient un suicide! „Les banqúets Là dessns, les journaur des départements.et un journal de Paris de pa- 
3 déc iré le voile. Pour quiconque ne say eugle pas volontairement oane | hlier sous ce titre: Billets de: la bangue de France protestás, des articles 
perche pas à avengler les'att es il est clâir que ce n'est pas au cabinet |} Jes errenrs lea plus grossières et les appnéeiations les plus fausscs en lait 
B on cn. veat, mais à la majovitú tout entièrc, an parli conservatenr dans | de créditet.de banque, sont entassées avec aoe naïveté qui seraît risihle, sì 
Putes ses naances,au gouvernement, en prenant ce-mot dans son acceplion | etle ne parlait.sur des matières anssi iraportantes. Nous ne nons arrêterons 
plus étendue. Déjà, il est facile de le voir, le centre ganche est dépassé pas à.réfatersles arguments sans consistance: de ces. fenilles ; nons‘avons 
&beancoup ;la gauche elle-même ne serait pour le monvement qu’une | vonln seulement rêtahlir la questian et. Ins Faits sons leur véritable jour, 

pe bien courte, un point d’arrêt bien faible. C'est à peine si les radicant laissant aux esprits raisounables le soin: d'en-dédaire les conséquences. 


de lui enleven d'un seal coup. toutes, ses ogpbces ; Pobligeant ainsi. à sus- 





































































Mais, portant ses ohservatigns au-delà de sa provin ‚As gonvernent de 
mamake made aen tenere dommere de. 
phi aaan et Cn bee Sg MG Dfds ADE LR rd ran ae eee sits 
fes qui soit étrangörs à : naddddolrallon Pen Wen ‚que fes Aehvörnedrn der 
próvinces où es cliangeméúts ont eu lieu, fes acceptent sans pr er 
 vation, M:d'Kuartéfprimeà cetìé' oetasion sés appréhensions et ‘ser doutes 
Sur les motifs et le but de 1x canduita.du cabinet. Cette attitude de M. d'Haart, 
‚ prise vis-à-vis du ministère, a pu d'autant plus nous sùrprendre que M‚de gou 
vernenr.de la province de Kane 8vait gardá le silence quand il, start agit des 
mesures autrement graves et signihcafivos qui avaient atteint trois gauver= 
reurs ses collègues. 0 ere ne vet 
Si les susceptibilités de M‚ d° Huort dovaiant s'áveiller, il nous semble, Sire,, 
que ce devait être danscette première accasion ; et quand il a,donná au pros. 
gramme ministértel du 12 août wae adhéston,qje nous avons gpnaidérée com= 
me sincêre, il pon vaìt certes‘prossenlir tans pelne qua Vadministratien nou- - 
velle ne se bornersit pas & chercher des agente särs chez tes gouverneurs seu- 
lement, mais aussi que ses pré-antions s'ótendraient aux cummissaires d'ar= 
rondissement, Le bon sens et Ja pratingue des affaires disaient assez à Ml 
d’Huart qu'il n'en pourrait êtreautrement!. Be ee en er tee ee 
… Quels que soient les motifs de M. d'[Eyart, nous persons, Sire, que’ Î'attitu= 
de prise par ce haut fonctionuaire, vis-à-ris du cabinet nouveau, a romptt: 
entre nous ce hen ninral et cetie confiance récipro-jue sans lesquels ij n'y a 
pas de bonne administration possibte, . 





Ee 


tent encore avoir besoin de se dissimuler derrière-M. Odilon Barrot. Les 





\ En Re (Commerce) En maintenant HM. d'Hnart à son poste, raus avions fait preuve, croyons-” 
Edicaux, à leur tour, ont tont an plus quelgnes pas d'avance sur les so- ENDE en „nous, d'un esprit de conciliation, qui q été diversementappréci,et, il fant bien’ 
Balistes, Crux-ci forment le dernier bataillon de Panarchie, et déclarent Nouvelies de Saisse. ei Favóuer, gónéralement blâmé. par opinion qui a triomphé aux élections da. 
ns détour que toute réforme politigne ne sèra poïif cris de quelque valeur ; ì trtomp 


8 juin. Par une singnlière inte: version de rôle, c'est du;côté di fonctionnaire, 
éubordonné que se manifesterait aujourd'hui la défianes, c'est nous qui au-. 
riansà noug justifier devant lui, c'est lí qr eiprime des’ doutes et des appró: 
hensions aù sujet’de nos intentions et de nos actes. Np Ee AN 

Tous les antres fonctiannaires politiqúes ont, gans ezerption, tafeux comm- 
pris qüe M. d'Huart, les devoirs de leur position, Leur adhésioa «eu‘tieu €ans 
ambiguïté nìréserve, NE n EER E 
En cet état dè choses, nous hous cröyons autortieds, Sire, à récleinèr Je rem- I 
„Placement Je M. d'Haart et son admission dla. pension scètte disnière zovalt.” 
de 6,000 francs. NR siske. 


’à titre.de: brèche faite à la société. Tout: pas impradent ot mal-assuré 
Br cette:pente rapide ponrrait-il avair- ‘d'autre résultat -qe’ane chuté af- 
Bleuse-? 3 en ei ; 
E “Nous me disons pas cela. pour agie sur les imaginations par unc vaine 
eur ; non, car aútänt nous sommes convaineus que la faiblesse précipite- 


Les journaax”de Berne nous apprennent aùj;ourd'hui une 
nouvelle décision du grand-conseit de Schwytz,dont nousavons 
‚fait connaître Ies résolutions. Le peuple'de, ce canton sera in- 
cessamment appelé à se pronöncer sur Ta question de savoir si 
RAON CAP AEEA ese) te- | la constitntion doit être revise, Les rgdicaus snisses, on le voit, 
Bt le mouivement et le rendrait irrésistible, autant nous le sommes qu'a- | sont résolus à ne pas perdre da temps pour arriver au:hof. qu'ils: 
ke un peu de fermeté, de décision, de conduite, il sera facile de dissiper se soul psopasé.en cammengant hagtêfre. 2 
Ie Ltertampête.Lzanartchië h'ebt pas däs le ‘aoror dy la France. Tous les in- |} Voi je we soansbbordanlts tene de là guerre: misà Ik charge 
Brêtk, Lous des souveniss; toäd-des setflimenis du pays, la conservation. | deerne, enn: rra, mieë e ChATG 
isle pays n'a de voix et.d'organe que dans la chambre, Là seulement ri 78 BET Rede AR Hand 
sa représenlation légitimé, Si la chambre s’effraie, le pays s’effraicra. Si | „SFN 49,004 Ie. 5 Schw5tz,'233, 4 : Unterwald D 131,479 , 
hambre rebule, le eri de sauve gui gieut, ce cri-quì a été tant. de fois Lu ‚ 133,479 ; Lncerne, 2,172,499 ; Fribourg, 1,590,548 ;'Va- | - 
al à nos plus braves armées,deviendra Îe eignal d'une déroute eomplète. | lais, 668,338, head ‘Torol : 5.0N1 „000 franes. asen Dn, | 8 
ne s'arrête pas daus la fuité, Br lúi-mêméde mouvemeut des ‚banqucts | ;Gölte somme devra être versóe en totalité jusqu'au 3 janvier 
faatiee ; il dépend dela chambredten faire, quchque chose quì ‚ne scra | 1848, TE En 
e frop sërieax et que trop réel, ou de le rédgire à rien, On attend. he Úne correspondance de Berne, en date de Berne du 14 dé-- 


gement publie suivre left oe ng Ae, Lembre, adnassée à-l' Union monarchique„ contient ce qui} 
An kid d OO Tst: : d : gina ot À är 48 


« Vons saver-sans donte déjà qué la lettre d'envoi qni accompagnait la 
réponse à la út lcation du gouvernement frangais à la Dièté, relattvement 
aux affaifes!d& Suisse, portait àláfin: Prièrevi M. Guizöt de vouloir bien, : 
à Paverir, né pls continuniguèêr avec od bird súisse par àutre | 
„pefsònne que sn charge d'affaires ä Pa îs. C'est après celte invitation | 
que le rappel de Mr: de ‘Bois-te-Comte a LE résotu. - kaj 

» Nais ce que votis ignorez peut-être, c'est que le chargé d'affaires suis- 
se; vésidant à Paris, a regu de son gouvernement la mission d'obtenir, par ° 

tous les móyèns, du Journal des Débats, unê rétfärtatian des articles di- 
vers gli d pnhliés sar lés:áffaires de ‘Suisse, et particulièrement en ce qui | 
„concernait les courts’inistants des hostilités, — er 

» Unélettredn charge d'affaires suisse scras crt premier Tien, adresste an 

Journal des Debúts, ct di elle n'obtiënt #atisfaction, on s'adressera aux tri- 


: a Lemindetre de Pintdrieur, 
be deet ak Aamik Ce Sigedyën,Roeran. 
SECOND RAPPORT DE W, LE BINISTAE DE L/frrtbareod. eis 
. ao out Ì … … Bruzelleg, le 8 octobre 1847. 
Ministère de Pöntérieur. …— Vhnét. b 

„Sire, f kere 
J'ai regu; de Ml, le gonverneur de la’ prosinte de Namur, úae aouvele lettre 


dont je transmets ci joint la copie à Votre Majesté: REA 
' “Namur; Te 4 ootobre 1927: 
« Monsieur le ministre, 


» Je prends, à Vinstent même connaissanze da la Îettre que M. Van Praët 
vient de vous adresser d'après les-ordres du Boi, relafivemeut, à lestorrespon- 


se Abr NES AE EE 
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t de Ja session | 
La conduiteshtenie-nans paraît bien simple: le premier acte de la cham- 
ost de nómmer son président et de constituer son bureau. Ces nomi- 
tions out toujonrs-apmhaute inmportaner; eelteannge elles seront déci- 
ves. Quel que soit le candidat qu'adopte opposition pour la présidenec, la 
Wlajorité, selon: nons, ne pent en avoir qu'un; ne pas renommer M. Sauzet, 
e ne serait pas seulement ‘commettre une injnstice envers un homme 
de ecear.ct de talent, ce serait dire que la majorité sabandonne elle-même, 
0e la grise stouvriraìg sur-lé-champ. Que la majorité se montre exigeante 
evers le minjstère, elle ch a le droit Il nous faut ûmè session utile et labo- 
iensé, unc politique déeidée sur tous. les points essentiels,des projets de 
dei bien mûris, ênergiguement défendas, ef dont le sort ne soitpas-aban-. 
‚ danné aur;basards de la diseüssion. C'est ainsì que le ministère entend ses 
evoirs; ìÌ :les, reppplira, nofg en avong. Ja forme confiance. Mais le minis- 
Sêre a la droif à_san tour d'être ezigeant,onvers la majorité, qu'il nous soit 
Bermia de le dire ; nous devans la vérité à tout Je monde Le ministère a le 
j Goit d'eziger un conéouts :qui lai donne la force-de goüverner avec hon- 
Meer. Hse raitérait infailliblément si M‚-Sanzet n'étàit pas renommé. 1 


dânc» qui a eu lieu entre vous et moi, depuis le 6 seplembre.deïnier. N 

‚» En vue de satisfaire au désir de Sa Majesté JA honneur de vous adresser 
Ta présente pour vous dire que j'accepte linterprétation que M Van Praet 
diineà meslettres, dela part du roi; et commò i'résulto d'ailtours de chtté 
‘dépêchede M. Van Praet, qu'un plas grand nombre de mutations dansle . 
personnel des fonciionnaires publics fre paraîf nullement indiytië aú vabinet, - 
il est tout naturel que lesappréhensions. quej'avais d'abord: momnifestéos; dits 
pararssent. … Eed et de 
ee » Le ministre d'Etat, gouverneut-de Ja province de Namur, 

A ____… »-Signe, Baron w'aoánT den 


Je me énis empressé, Sire, de placer cutte Îëttre gous lee your du dabinet, 
qui enn délibéré, biens enk En Ven nak we Vaer 
Gt û ‚ Cette lettre uest point de nature à mettre un terme au bonit etotatit. TMar 
bun aur pourl’y coritraindre, â 5 même paru ancabinet que, loin d’aplanir les diffioultss, elle-on fait nattrende.— 
‚» Je pitis enfin vons affirmer que les vnes de la Biète sont parfaïtement “nouvelles, anxgnelles le cabinet étant Joinsde g'attänd ra en ret, mh 
connues de Vanibassadeur anglais qui les approuve, et marchera tout à fait | Jexposerâlen peu de mata les faitg à Volre Majorité, on vemontant àl'eriginë. 


d'accord avec le gouvernement snisse. »- Le,6 septembre, M. d'Huart, sant avgir Pig Aen dl ion directe.du 





| heen Bad eh Ae: cab'net,m’adréssa ne preniière dépôche, dans laquelle en te 
‘Serait vainca. Vrhajorité getait Vâfrieae avec lui. “Notre ih tèntion n'est pas On Jit dans le journal,de Berne, Ja, Suisge, OO explidites et très vin, ai gaurae Ee Aben f reed e. 
le donmer ici une liste do eendidats poor les foctions da yice-présidents et | 'e Te: Horos a dood aojourdhui un. magniëguerbaogaet, en blionsegr | dun certain hombre de couintsbäiies Pdrroodigengint, 17007 CUIR 1 
de secrétaires. Lics questions de persánaa ne nous occupent päs. La qcs- |, SAE Op, Bee zker zen akira en dae et : Geste preroiète levtie tilettait 1E :cabtnet “éh drol ‘dò deiarider tinimödiales -° 
e secrétajres. Les questions de Personn8 ne nous occupent p q de sir Stratfard-Canning: L'envoyé eztraordingire de ba Grande-Bretagne. sati od eet: € lm: ävernt art: iähatnrats 
Won politique &st la seule que nous vonkons traiter, La-nomination de M. auk Sn menb toute, cbaiation de rapiportsdelfnbdistratiës ave 4m àgont qui böbetiais- 


l'a acceplé avee.la plus grande cordialité. M., Peel, chargé daffawes. 
d'Angleterre, y g assisté. La diplomatie y a élé invitée dans la personne de 
ses_principgus, représenlants ; „leg, ministpee: d'Espagne vet. de Belgique. 
êtatent,du angel; M. Pambassadenr de Franpe et le premier-secrútaïre:de’ 
ette ambassade gtaient.abssiols, la- diplomatje. francaise n'ya pu être in-- 
vitce. MM. les députés à la Diète, M, le général. de. l'armée fsdérale et son. 
éfat-májor ef leg:prefniers magistrats da eanton ont assisté au banquet. | 
Persanne.n’a songéà parter a taast à las politiqne. qui.se pronongait.na- 
gaère pour le, Sonderbund, > - zo oe 


“kéon de Malevillg a éé nne grande faatel’annde.dernière:! Avons-nous be- 
“ain de dire que cette année, après les banquets de Castres et‚du Château-* 
Monge;elte ne- pourrait plas être qu'on: acte dioppusition'formelle? Le mi- 
‘Nistére comprendrait la legon ; il se-retirerait immédiatement ; le pouvoir 


sail à ek point lea devoiráde sa pogitioù ef qui manifestit de pareils sentinients : 
à l'égard du ministêre. OPRA Meldt UE are 
‘ Toutefois, guidé par un esprit de modération dont Pe ni elihenk, 
‘point se départir, J’adrepeai à erde ARA 
j teriendrait de dioit aux convives du Ghâteau-Rougë’“”” n 
2 Voilà ee que fous croyions ‘utile de direbien het teinént. Ne nous Jaisgons”- 
8 Pas surprendre," ne noûs Îaissbris pas, elfrayer ! Cest Fopposition qui em- 
8 ploie la tactique de la peur |'En dgitant sous nos yeux le vieux drapeau, de 
eg ENE, elle s'est flattée de nous arragher. gne faihlesse!. Non, potnt de vel 
aiblesse ! Serrons-nons, au contraîge, les'uns contre les autres. Nisecor- Ee 
dons paint à Pinjare, à la calomnie,. à la mienacé ne viclóire funcstezpoûr. |. : nu eneen de Belgique. Dhn 
hous, fenesle pour, la France, et qui serait funeste bihnföt pour nos adver-. |-- : E'Fndépendânce s.expliqne änjourd*haï'sor la crise ministó- 
Saives cux-mêmres ! On nous représente,depuis quatre mais comme, des-hom- | rielle dont nôns drdas’ parlé hier. '« II est possible, dit‘ce 
Mes sans éönviclion cl sans emeur ; nioquons:nous derleurs’ nienaces, dé- is des tons ns part 


iel journal, qe, dij 
Jauons leurs intrigaes el mardhons unis : ce:scra la meilleure des réponses ! 


aid enk Rs 
e belies drabaarvationa gui 
lei offrait une occasion de revenir sar ún premiere désjatiou 9 


casior ere desjntion Obs BRIO. > 
‚NM Ü'Hudrt, ef dé rÉpándant, hiaintint au fond ea.première dóc ara lómket 
me mit en defneure de prendretellg résolution jyé je jugerdis canbbndr. ** + * 
Ck fut alors qae j'adressai:à Votre: jet: 41 da teptembre) “um: rapport. : 
lon;uement motivé-dansdequel je progosate fe,reitiplaterneur de Wte fous: 
verneur de la prorincede.Namur. … 5 vuur Oenverrer 
„Votre Mujesté orut devoir,à eette-eacasion;appeler auprés dalle B; Ruart; 
et à fa suite de cette entrevne, celui-ci mhadregsa:une nouvelle lettre, dans la: : 
quelle le cabinet erat voir, de sa part, l'Ìmtention.de revenir aur le. contenu 
des deux premières, et de retirer co qu'elles avaient d'offensant et d'ihcon- 1 
‘verant. 3 ‘ f ber «€ vR D He ie ed i. : E 
{Je communìquai à U-d'Huart eelte appréciatidn du cabinet, enT'laformant :- 
que:je n'insistais:pas zur'les eöriefuslöns de nietì tappiort att roi redativement > 
à'son remplacement, - id KN Ae ed Kelten 1, Fut 04 
Par un retour, tout -kfeitsimpréen, M, d'Haart an’orivitgokjfavaiedatia- … 
terprélé sa dernière démarche, et qu’il n'avait rien & vetiver. mi, ries Arnbreis…,, 
cher deses deux premières lettres. … se Os RENE 
»_Je dus, dès lors, persister dans les conclusions deman rapport & Volre Mg-…, 
jesté, et j'en informa M;d’Huart, — …- EN NN 
D'úprès ce que j’äpptis dimanche dernier, en sòrtaat deVaridienee dé Vatre'- 
‚ Majesté, M. te gouverneur de Namur avait été de nouveaw sppeléà Bruxélles; : 
ei celte eutrevue donna lieù àla quatrième lettre de M. d'Huart, joint ba 
rapport. Dn bmg Beegden dekte NM drent ek 
Ts dit, en cormengant,. que cefte lettre; liste d'aplaùlr leádifioultés, en : 
firisait an gontrairg naître.da nouvelles Ee Banen 


En effet, si Ml; d'Hiar!, faisant d’ailleure une pes manifeste à aen oger B 


- 





gs PE 


\ 










Ltr ding des Conversations. paftienlièrés, M, Veydt. 
ait rappelá | ‘intention qu'il a tanjours manifestée.de,ne rester, 
que pea de temps qu ministère. Mais nous eroyons qe jusqn'ioî 
il n'yarien.d'arrêéd cet égard» Pnis il afoate que les bruits 
rép»ndus sur lescombinaisons qui suivraient la retraite ‚de M, 
Veydt sont dénués de fandement kn 
Geci se rapporte évidemment à M. Frère, qne le brait public 
designait comme le fatup ministre des finances. en 


ame 


‘Dans la réunion génêrale.de I'émigration polnnaise à Paris ’ 
t Qqni a eu lieu le 29 novembre au soif, dans la salle Valentino , 
£ M. Bakounin, réfugiè assistant, a prononcé un discours con- 
tre l'empereur de Russie. ak 
M. Guizot vient de faire signifier, par le prêfet.de police, à. 
4 ML. Bakounin „ Vordre' dé quitter Párts en ‘vingt-quatre heures 
j ela France dans le plus bref délai. : (Patrie.) 


1, HE. Nothomb dénonce, dans le Moniteur, nn fait très grave, 
Ee oen B SD 7 | Dansla séancede vendredi dernier; on s'est instamment peê- 
Les journanx du Nord- et quelques feuilles de Paris se sont | valu contre Jui, da passage, d'une :de- ses lettres à Î'ócôqne de | 
occupés d'un fait qni-a en lieu à'V alenciennes, entre le cosip- |, Gand; et.ce passage avait fortement ürapressionné l'assembláge 
toir établi dans cette ville par Ja banque de France et une en- | Or, le passage. si &arasdnt ‘popr”lui n'existe pas; il est biffó. M. 
A ent nde we res PeitNothouaketransmet au Moniteur des ‘explications qui prauvent 
amiirons d'abord F' état de la question ; en que non senlement le passage n'existe pas, mais qhe-le fait qui’ 
2 _ La bangne de France, cobie chacuni le säit, éniét des bidets an por- | auràit pu le motiver ne donnait pas lieu au reproche, ou à l'a- 
$ tenr, exclusivement payables ‘à Paris ; de leur côté, ses‘comptoirs de dé- | v, / 


E Ì ven, comme ón voudra, que ce passage renferme. C'est mainte- * 
£ partement émettent des billets également au porteur, et dont le rembour- ; Ë f 4d end 
Í sement ne peut être. exigé.que dans l’établissement:mênse -où ils ont été | 


tions premières, ne blâme.plus.eette fois, les actes posds, dl ae promel,e tee - i 
vaiche,‚son eóncourk au cebinet qua sous eondition : savoir que de nouvelles 
mutations dans Te personivel ‘testinieffadit w"afront, plus liep. VCE attijade n 
nonselle, prise par M, d’Huatt,'n'éët ‘pat plus” que fa pintiet8” de naturè 4: * 
satisfaìre Te cabinet, Grost'eäwvúinistres seule, sous lgeetddpbnichilitd, et suf: 
la ilre:sanotion-de Votre Majesté, qu'il appartlentrdappréciër ce-due deá 
: nécessitésde da,polifique et do l'administrafigeedmmiandent én fait de muteÂ ” E. 
tions dans Je peraoppel des fonctionpaises. okt e 
‚ La thêse posée par M. d’Huart, comme eoudition de sop cancours, n'jrgik; 
rjen moins qu’à' une intervergion. complète d'attributions et de pon zak 
‚ious est, Sire, tout-à-fâit impossible d'accepter la pgsitión quì noùsbf 
par t'ädoptien de eet antécátteht, Que te gouvernement notifieA'des 
eonditiohs-auxqúelles il hi áecorde sa confiance et les úiitintiekitkek 
voilà la rêgle, la-seule bonne et admissible. Mais-que'les agents én fiat 
{ ment imposent à ce dernier,leure conditions, qu'ile pobte ij apen avon 
hlämé pour le passé, enghatiner, par ane sorte-de contrat; so repair pons: la. : : 










: Cäüses d'une aussi ineroyable erreur, Pourquoi a-t-il lu et'com- 


at M: Lehon à donner à sin’ tonr des explications” Súr les | 
eréés: Gependant pour faciliter-les opérations el, pour offrir au. eammerce jerken passags. de leitpe-biffó- sar lorigival ?- Nous-croyons, 
te atd ] 


jet á.lindgstrie Ja plag grande somme possible d'arantages, la “bafique de à h 3 s&pa.L eur» origual roy 

Ë Brands, Bark onse oel A banden biss nde yaoftf SPEL Abord, à la bonne foi de M Lehon; mais ceux qui lui ont | 
i_obligée,.les billets de ses compt®irs% et ceux-ci, dans les. mêmes conditions. remis des documents sur’ lesqiels ia parlé n'auraient-ils pas 
j prepnent. contre des espèces, es billets an porteur crégs par Ja banque de jAbusé-de sn bonnefoi? 77 n:Â 8 ik 

à Fremae, &Paris, Et l'on aomprend combien il était important, surtout pour. 
| lesscorpptaing des: dâpartemenits,. de. né pöfnt être foreús ‘au-emibdlarse- Á 
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: Le Moniteur delge a publiè avant:hier Ia correspondance 




















€ Nas €omplétons ces doenments pat-la publicatien: des:rapparts adres-. 
»;sés- BH TAÏ parle ministre de Fiptérieur, sous la.date dus 42 ‘septembre et 
„sfdu Sòetobre. Le rapport du 5 octobre renferme la copie ‘d'une lettre de 
„> Phofiorable M. d’Huart, datée da 4 octobre et qui n’a pgs, figuré danse, |. 
: »correspöridance publiée par’ ce dernier.» 


sbs 


„&  REMZER RAPPORT nu-nitsernE AU KOI. 






De | | venir, o'est le renversengefit de tauta hiérarchie, o’est Ja ontuitonsg ministre. …: 
ment: ik cert nd Berk cros DE Phae! f entre M. le ministre de T'intérieur et M. d'Haart en y ajoutant | tre, ssl nrezinle, dans fous lea rangs de Padmigisgrntjen tegn sn 
En èfle$, Ya banque 8e France, À Paris, qui a mis en eirculatiod‘eïviron:| lesipiènes ciraprèsqaton valid; ae dances à Pindieoi pe et trop de germes d'ungrehig ei des eo ad 
pour 250 millions de ses billets au porteur, a toujours nne réservé métat-| Le Moniteur motive ainsi cette nouvelle publication : de orden Maf Led bgn bed Ad hie je lig En AA raf? 
lique suifisante poar pouvoir faire lage, à l'instant, à toutes les demandes. Pen 5 bon, qundvier nes pielAMbris intratnéritent 


de remboârsement qui pourraient qvoir lieu ; cette rúserve varie ordinaire- 
ment de 100 à 200 millions; ef l'on sait qu”êtant descend dte beaacôup plus 
bas, il ya quelques mois, à la suite des embarras de, la erise financière, la 
banque s'empressa de vendre uùe somme importante de rentes. qu'elle ’ 
à avait en póriefegille,; afin de rentrer dans ses conditioris normales;:c'est-á- 
} dire d'ayoir‘du mitimunt, ddheses:caves,da veprésentation métallique du ! ent 
i-tiems dè $cirenlation de billats. Cest à de telles garanties. que les billets : bed on an. AZseptembre1847. 
Sde la bak de Frâneë dordent H'être acceptés ‘dans le commerce avec. IE Mindstòro de Pdntdrilf,S Cabinèe, gt Ae tr 
vendant de hgilijé ge ied Weige | en 
tearps 


be s0 il était, ahli, gede |. : Sire, 
Ponie den ile ve pine boete de 
Ln die erin dans ses comptoira ide. 


de laisse Votre Majesté juge des abus que de“tét 
à lrur suite, Í ii, je 
*_Nouùs croyons, Sire, que.notrê conduite’à Hégied. de II. 
datautreproche. Ce n'est pan neus quúm nine Pion. er lar diicalké, c'aek 
Bakai a.Git nattre, en premant, soup zagó tan lemente ponr.le rabinet, 
ùne initkatperagressive et três-hpstide anifr HSE Sa AD: pu dire, 








ar dltaart Está abri dj 































 Gabinet à prier respectudu= 
gbscer sur les ‘propositious que, 
ï 6 1át falta daf nies ‘rappoïts 


KOR 1e 


sernen} Votre u iel 
f d'accord atéo mes rs as ende k 
foe 1 et 21 dp RAS: 2 Delmnfadin de Fintdriear; 
î air bebe EN on oe) Sigeèé, en. Kootsa. 1 
À : * BeoseHen gd ootobre 1847: 
Se jn) 



































at desBrange:Â : J'ai bhongeur dê'mettre sòts les yeux:sla Votre Majesté ia borrespondance 
der bherme den que}: qui a eu lieu entre Ml, le. gouvernikuf do la proviriee de Namur-et moi, à l'acca- 
st dépártemertts :cût „dans sbs eâveá,tiné rôaervé.sembla-} Son des mesures prises- &l'égard d'un certain nombre de commissaires d’ar- 


ie É 


















E s d peer bij be erde re ondissement. KE Pt td er Ministère de Dintèriene, …— Corbintr: Les 
ê lg véservo--de Pétablissement impossible. Woe -la :bafiqüe ‘de-| "PT issaìres- de Di ilippevi : iGjre, PUUR OEE EE Te sn 
LF dû laisser ses-eofhpioirs libres d'opérer afs de refuser fe rémbotr- teur poelen! Teletd men nantet de Phibepevije 6 ps lesie d de nva breek m'a. vermis, do Ja pusbde VotuaWjosté; tao lettro dels: 
: Siäns'cela, il soffirait à un: établissement rival ou à un particulier | on seul déplacement, deM. de Gerlache, trgnsféré à Charleroi; et certes,il n°y | $’Huart, datée du 16 saplembre; par laquelle coha: an 
‚de rlsminaimgmase de hilletesler Ranie tonsiddanhle-que de-fonds.dat avait pas là, ce ma semble, de möüf sérieux d'émouvoir la susceptibilit6 de} èntre lesmains de Votre: Majesté, sa démission de zediterneor desta pieainde 
ì réscrve qì garantit la pfopre émigsion d'un cot pläir ‘de département, ét f u. anyerneur, en ce qui concerne són ressort administra, 4 ée,Ngmur.M. d'Huart, ne m’ayaat poial nord cette Gmarchayjë ns. ruis, 
VEL es eind Peveet k eA b AT e En, ee} eet E : : …À ME Ee: gen? Ede ie CE Zn En NT zen MEL en Trade Keen 
El u 


comme” ruïliistre;ofBciellement informé dela dènisnde de démission deM. 
d'Râatt qu'à dater'du jour où elle m'a été remise, e’ést à-dire le 19 octobre. 
AAN Pe ta Ee ministre de Fintétieur, Signó; ca. Rogten. 
EET ENT GER EN RN 
NM, Haart a,adressé Ia lettre suivante-à V Emancipation : 
a ate der _…“ Bruaelles, le 18 décembre 1847. 
=i 7 Moasièurle rédacteur;, «Tr 
Dâws Tú ‘cominunicátion que j’aieu Flronneúr dö vans fäire, je m'étaïs bor- 
né, pa? Gi Zoatimdent de éorrverancde que vos lectenrs apprécteront, à publier 
la eorrespondance qui avaiteulieü entre M, le ministre de Pintérieur ct moi, 
_exelúsivenrent el satié Pintervention de tiers. ì 


Le Moniteurde ce jour contientyindépendamment des lettres que vous avez | 


pubtrées, deux rapporlé adreseés au roi par M. le miniatre de l'intérieur, 
Cesrappörts m'étdient absolument inconnus. Un toisième rapport au roì, 
en date du 21 septembre, est mentionné à la fin de celui du 5 octobre; mais M. 


le-niinistre de Fintérieur n'ayant pas jugé à propos de le faire insérer au Mo- 


niteur, Ll mest également inconnu . 

Dans le-rapport du-5-octobrese trouve reproduite une lettre que j'ai écrite 
la veilte à-M. te ministre de Pintérieur, Jè né pouvais ta livrer à la publicité’ 
sans vdits remettre en même temps une pièce émanée d'un tiers et sans laquel- 
je ata lettre'est tout à fuit intelligible. jk 7 


Le même sentiment de convenance qui m’a porté à ne point vous cómmu- 


nigoer d'abord une lettre adressée à M. le ministre de intérieur d'après les 


erdtes du roi, m’empêche encore aujourd'hui de vous en demander linsertion, 
guekyh’intérêt que je puisse avoir à de'jn'elle soit connue du public La posi- 
tigu de M leminfstrede l'intérieur n'est pas la mème, puisque la pièce tuiest 
adresste el quilten a d'ailteurs. rendu la publicationen dquelque sorte néces- 
sairten faisant issérer aa Moniteur ina tettre du'4 octobre. J'espère donc que 
M. le ministre de l'intérieur complêtéra lai-même céttelacune: 
Veuiltez agröer, Monsieur le rédacteur, F'assuränce de ma congidération dîs- 
tinguée. : ERS Ne ek 8 ze PA  _E-s'Huvaar. 
„On lit-dans le Monitemaas: + oet ten ef 
Uuönoeteldedeuie-wdrdeste” par M. d'Huart àP Zmanicipetion provognc la. 
publication d'un lettre écrite par un tiers an ministre de l'intérieur. Nous 
igoorons quelle importance M. d’Huart peut attacher à la pubtication d'une 
pièce dont la anbetance se trpttve d'ailleurs reproduite dans les documents 
publiés. Le ministre n°y verrait, pour ce qui le coucerne personnellement, au- 
cen inconvénient. S'il ne la publie pag, c'est gae-celte communication n'est 
point un document de Padmiriistration et: que les raisons de convenance qui 
oat porté M:jd’Huart à rie pas Ia Titrer à la poblicitó-existent également pour 
le ministre. Et en 
Nous sommes d'avis que les nombreux documents puhligs sur cette affaire, 


saisent ampiertieit pott Héclaircir. dans tous ses dátails, et nous nous dië- 


penserona, par canséqyent, d'y igtervenir désormais. „ 





Exposttion horticole de La Haye. 
É Ee Y “ouvzare En avarL 1848. ie 
L'Indépondance publie V' article suivant sur l'exposition hor- 
ticole qui aura lieu en cette ville en avril prochain: 


Wezistaït en Bellande depuis 1842 nnc'sociéte, placée sous le patrona- 
geimmédiat dit Roi Guillaume II, fondée par MM. le professenr Blume et 


le célébré voyageur Philippe Von Siebold ét ayant póur bùt le perfection- |. 


nement desscienees et des arts horticoles. Elle portait pour titre: Sociète 
royale nderlandaise pour la propagation de U'horticulture. Son siëge prin- 
eipak était à Leyde, et outre son but: général, assez exprimé parson Litre 
‚imâte, elle réalisait une éondition de la plus haute importance:pour le 
toyaumse des Pays: Bas. En effet elle voulait étendre le commerce horticole 
ap-déhors ‘de 'ee royaume; ette étaït destinée à ezploiter sous le point de 
né Rörticote ‘des-éolonies asiafiques de la Hollande, les fles de la Sonde, 
ellès s'empacait du' commerce que’ les Hollandais seuls font éncore aujonr- 
d'häit aven le Japon ét faïsajt tourrier ces relátiong commerciales au profit, 
de \Euzope entière par ['introdaction des plantes nouvelles de cet immen- 
se emapige. On le voit, cette association-était de nature-à recevoir -l’apput de 


taubrsles nafiaoe,. de. bAngleterreysde la' France, de VAllemagne, de Ja 
Belgique, de la lesie; “éù ee binkie de Phorticultnresont enereridis 


_ Cöperidant, ette société somimeillait : elle n'exposait pas. 
__ Bes plantes Éhedt introdaités, ilest vrai; elles se multipliaient pcû à 







peù ; Îe corippgrte höllandais piarchait tranquillement, mais sans éclat, 
mais Sans f s opérätions. Un-grand mobile manguait: la publicité, 1Ì 


arrigaië de là que c'était la Belgigne qui faisait connaître: le plas souvent 
Ies produits nouveaux dus aux travaux de l'association-de Leyde. Les horti- 
cûlteurs hollandais cowptaient sartout sar le commerce horticote des deux 
Flandrés, PAavers; de Bruvelles et deLiëge. - — 

Mais, s'ouvre Pexpoóëition: du niois de septembre, son éelat se répand an 


dehors, Phortichlumve des Pays-Wus en est vivément érinue. Plusieurs de ses | 


membres avaicst assisté à Bruxelles à ee brillant essai- qui fut.un succès 
complet. Le £8octobre, quelqucs semaines après l'exposition de la roe Du- 
eale, tous les membres de la Société royale de Leyde sont convoqués. et 
dans cette assembliée. générale il est décidé que la Hollande suivra Pexem- 
ple ee la Belgique: Wa age soer Ben Ge ir a ae 

‚ Nous devons constater ce résultat en honneur da pays, d'abord:, et 
enduite, neus devons enténdre le gênérenx appel qui nous est fait. Cet 
appel, an reste, est gros d'uvantages rééls et positifs pour nous. En yrépon- 
dant, nous honorons 
mêines. tn tn ln ad 

‚Ea Soeibté royale. d'horticulture dés Pays-Bas ouvrira sa première 
Exposttion-du 6 an 18avril 1848, à La Baye, résidence: du roi protecteur 
de Passocïation, et lui-même, comme on le saît, undes:plus grands horli- 
culteurs de nölfeépage:- Cee 


Le terme fatal HT Dee objets est fb an 14 avril (dix henres da’ 


matin). pon see ; js le maguifiqac lecal de 1’ Academie de des- 
_sin‚an Boschkant. Dés le1f avensis listes indicatives doivent être adres- 
sées àM. C Vander Goes, à La Hage. (Lange- Houtstraat wyk K‚n° 286). 
_ Il yadeax séries-de concoutrs ; la première; les concoûrs entre les:indi- 
gènes:; le seconde, entre les indigènes et leé-êtrangers, qu’ils soient mem- 
bres ou non de la Société. Ces derniers coneaurë:étant ceux ‘qui nous inté- 
ressent Îe'plas, nous nous empressons de Îes-mentionner‘en premier lieu. 
Notts diraris plus loin quelques mots des autres. concôuts, °_ 
“ »En-tête des coneours, entre’ les hortieultencs hollandais ct étrangers, 
Sguúte dabord velat póur ûn genre de plantes qui depuis près d'un deini- 
stele ond été en Belgique ane source féconde de succès et. de. commerce: 
les. Azaldes de U Inde. L’borticultyre de Gand et de Liége:où ilp a des 
établissements upiguenrent destinés à laenltare de ces vógétaurflorifères, 
Pormeneut de-nos:-demieares aux derniersmòisde l’hiver, peut: se promet- 
tegiti Pobtenit de beans suecès. Nul doutegfüé ‘ses produits remarqaables, 
suïtout dàind les azalêes striges, multicalores, Fes posipres éclatántes, ne 
ze pòprilarisent par cette exposition dans le royäume, des. be 
n’eabkans pas que dans toute nation riche, Phortienlturg est. anc nécessté 
sociale. ip 
… La Sòcteté royale d'horticulture des Pays-Bas a consaoré un principe, 
indonnu en Belgique. Dée membres de la Société fondent cux-mênres des 
„ps pour-de® conicöurs qui-entrent dans fears objets de prédiléction, ct le 
“Zapy juge néaantoins. Ainsi, le dócteur M. Dalen, qui saùs:doute aime 
‘sheaucoap Tes ‘orchidées ct tela prouve pour son bon goût, d 










pompagées an moins de dix espèces. 
Aar orehidée. magnifiques:le: Phajus 
Bice), inlroduite, dela Chine en 1778 et dont il eziste en Belgique 
atis nomibreut,' bnormestt florifkres, constitug â elle seule F'objet 
Eijkours. Ce genees de cancaurs est aussisinconna cn Belgique , et 


1e Plannandons désormaië à'nos sociétés d'horticulture „„aax ex- 
(ions. Mhgraoxernemant. Les Hollandaie ne dewandent pas qu’or en 
des variligihe.cct Le somgtuenss création végétale , il n'y-en a pas} 


Bsdomandentljstenenddas, io plas gräfrd-nombre possible de pieds fou: 


‘rls’Hoos te cîrerstibelei eptdiacte doit être ademirahle, un salon où deg 
eEntaines dôPlajas élaldraient leurs sceptres de fleg-s, serait nne de os 


| sont d'un prix excessivenient éleré. Uw rien Feier ôtelà vit, “Nous dóutons’ 


| ductions si chères et si caprioiduses pour Pbonneur d'unemédaille. — > 


OE 


| Rói Guìllauwie II. On suit que le Rol des Pays-Bas aison”saldniidramdieree. 





is, M. Morren, professeur de botanique de \’Universite de Liége, meribre „(Gertificatsau dito... … ° 6 ER: 2 Ee 
Bonariis deJa Société” à été nommé de ee Jurg. Nos borticeltears belges N NE dins baat rn & 1833 5 16 
aaront tout intérêt jaujoufd'Bui queddmeprodaits pewvent en-ub jour pare ennen Ld ahen Sti litz- et Gorab, vj hee B, 
venit dewoentre deka Belgiqne danstla résiderice’-rofalt des Pays-Bug;Aen- | 7 pasen eet tomp dj LE 
voyèr leurs belles plantes à cette Exposition où ils obliendraient d'hònora-’f - “Dette diférde à-Paris ss, ik) Er 
bles distirietions: L’horticultare d'esportatian-est la-branche la plus lucra-{ ‚… WDeferred. ,;.......r» sl EE 
tive'dans ce genre d'industrie, el’iien ne pent mieux en assurer Pextension Espagne. < Ardoins. … „eva Kit 

8 


Ene nation voisine et nous nous favorisons nous- |. 


LOTZ , Hibraire d'Amsterdam, sónt priés de faire 


qu’ils n’éprouvent point de retard dansl’expéditiou |” 
‘du journal ,:attendn que depuis le 15 de:ce mois: 


Fadministration du Journalde la Haye. — 


MM. lcsabonnessont également priès de n’acquite 


le royäume des. Pays-Bas, et f 


Pc) ohne deux, 
médailes pour fes ‘concours entre Ies plas belles collections d'orehidées, | , 


randiflorus ( Limoidorum Tan 


Er nelqnes élèves.: S’'udresser par lettres afffancliies chez le: libraire | 
ik 










représentatións féeriqucs que Îles poëtcs savent rêver, mais que les horti- 
eulteurs sauront réaliser. Dn ep ee eg En NE 
… Le qüätrièmeconcours s'ouvre'pour-tesfougères en arbre. Ces'plantes |. 
end goed Huis, voorzien ‚van onderselh 
sf, dramiers , zolder, keuken , keldor, TUIN:en groot AGH 
d „HUIS ; met afzonderlijken uitgang „ook: zeer geschiet 

k ‘woning ‚doch kunnende #aar verkiezing ; worden 
rigt tot Stal er Koetshuis. Dit huis'hetwelk alles bevat: wat tot echie, dee: 
| zich bijzonder onderscheidt, döëf 


rn 






fort que'nds-horticultenrs belges corisentent: aisément à risqaer des pro- 





"5 Les membres de la société étrangers-où indigènes, horticûlteurs pa: 
tentés ou amateurs „pourront concourlr pour les troisobjets suivants: 

Pour la collection des plus belles plantes,’ wìniporte lesquelles; pour |: 
eelles des carnellias les:plus remarquables et tes nieus cultivés, et, enfin, | tol slat hadde hid 
pourla réunion de six camellias les plus nouveabx ef les plus beaux. Six | soenlijke wöning ‘vereischt wor dt , ‘en zich bijz ser onders 
médailles d'argent ct de bronze sontattachées À ces concours. - “___f raimen en aangenamen bouwtrant , is gelegen op eert der fraaiste grách 

En outre, les membres indigènes où étrangers-ainateurs sans ou avec | ten van ’s Gravenhage. Het kan reedsmet 1”. Janaarij 1848 worden aam 
patentè; sont iuvités à répondreà urf concours entre les plus belles col- | ard, en er is tevens gelegenheid om daarbij over te nemen cen AMEU*® 
lections-de calcéolaires, ces inisnitables deursen forme de pantoufles, or- | — al Ee d Teb bii den Ti id 
náesde tontes les couleurs possibles herinis deuz, le'bleu et le noir, et of- BLEMENT van twee Salons. le bevragen bij den htss neen 


frant sar leurs empeignes velontées.lés dessins les:plus-bizarres et les plas | OP de Nieuwe Haven, te’s Gravenhage. « * 
variés. De plus, on offre à ces membres un ‘concours pbar Jes instruments | SNE 
de jardinage ou les objets d'art qui ont rapport àl’ hortienltare, L'Exposi- | - 
vion de Bruzelles, du miois de septembre, a prouvé que pour ces deux der- 
niers objets, la Belgique pourrait se-Hatter d'obtenir à l'Exposition de la 
Haye les plus honorable sneeds. Qitanbaux cateéolaires, on en compte en 
Belgique -des- milliegs de variétéss.etles grajnes scules de ces plantes font: 
la matière d'un commerce étendu à toate Europe. 
__ Quant au concours eptre les indtgènes, nous citerons seulement quel- 
ques Faits quk méritent d'être connus ici, à cause des idées qu’ils peuvent 
suggérer. Le prix poar le concours êntre les palmiers ‘des colonies hollan- 
daises des Indes-Orientalès est unêgrande mêdaille d'or, accordée par le 
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Le sonssigné a Phonnepe de se. recommander.- an public peer louter 
concerne Pétat de Cuisimier ; il entreprend de faire desidâners „au 
prix les plus nmodérés , au domicile des personnes habitant la villf 
qûi voudront bien Yhonorer de leur confiance, . BEEN 

4 : JF. P.GROS, 
’_&LaHaye, Cingel, sect. K, né 10. 
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ouvert sar une vaste serre ou croisent en pleine terrc les plus gigantesqnes 






cordée aussi par le Prince Henry des Pays-Bas,pour la, helle collection def. 
vingt-cinq plantes remarquahles provenant des colonies hollaedaises des; 
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Nae EN POEEKE UE; a diss 
k : ee 5 2 À ; ’ BAN Maar Rt VE inf ann add art} AED re an: 
Indes-Orientgles gt Oce lentales,La, soeiété.dónne des médailles d'or et | „RAR eh gk EE AE 
d'argent aux plántcs japonaïses: M. Van der Gogs accorde deë mégailles vi EE ER RE 
les concours entre les roses ; M, Crommelin:pour ceux‘entro les’ rosapes ;tle. Me De Ferrier, de 


doetetir Saloîoù en offre, &:son' tour, pour led*jdchrihied; M. Hageman). …— ne RE: 
pour les camellias ; M. Molkenboer, secrétaïre de ĳ société, pour fe ixias | un Vol, ïh:1 Be, 2e édition, prix 30'cents, à La Ha 
et les sparaxis;M:Ronzgem peur les ananas::De professcûr‘Reittwtrd,'eé- | * °° * WERIFEERS BÄORMAN. 
lëbre par ses voyages-aux. bles de.Ig-Sende, rajeuriit sos souveriis, et vo- |: sm maas EN AA EERE 
tant des médailles en faveur des plus. belles collections de plantes de ces } 
contrées qui peuvent.pénétrer dans les grandes cultures, et _M. le peofes-. 
seur De Vriese ‚qui oecupe aujourd'hui la chaire.de botanique illnstrée |. 
pàr Boerhaave, fait un appel à tous Jes-jardins hotaniques da royaume; ilf 
offre des médailles à ceux de ces établissements je enverront au salon de | 
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Bourse PAmsterdanë dee ze Détömbre. ij 












La Haye les plas belles collections de plantes bien eultivées. Enfin, M, Ee: ‚Îomman Fo Ien: 
von Siebold accorde des médaiftes*itk meilleures représentations icono-., Intlf9 déo. „ouveny rend. 


gtaphiquesde fleurs: on voit quc le grand voyageur veut encourager, dans 
les Pays-Bas, fa presse horticole. *_ Er reet Ar NE 
Ainsì, dans Porganisation de l'Exposition de. La Haye, la protection du. 


































Roi, la générosité particulière de quelques membres.stassocient aus effoets | ito, dito... 4 ' 85i 
de la société même. Cé principe, sans parler de ce qu’il a d'infiniment ho- Pays-Eas.- Jbito des Indes. Eese m5 
norable en lui-même, peut niener ânx plus. heureux résaltats; car, par.son.f y le « Syndicat. sene er SE Ta, 
application, des hommes spéciaux peuvent. conduire opinion vers le véri- |. se A ed pe. | Hed sr 
täble but de la science et de l'art, bat‚il faut bien le reconnafre, que de pe- |. pe dadic d e arlen, ee Le pe 165; 
tites et déplorables rivalités méconnaissent parfois dans quelques ‚sociétés Chemin de fer dut Rhin, ; s: en Bead 
d'hortealture. 5 ‚Met. dur chemin-de fer Holland. eet: 









St nos renseignements sönt exacts, on se promet à La Haye de voir cette. 
Exposition produire les plus heureux résultats. L'assemblée génerale a pro- 
cédé déjà à des nominatiotis des- membres da jury appelé à décerner les 


Oblig, Hope.& C. 1798 & 1816 5 | - 
Dito dito. 1828 & 1829 5 || 
nscript. au Grand-Livre ,‚ . Ö 
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que ces: bazars à concours, alors“eurtout qu’ils stouvrent dans les pays |: 
élrangers. ĳ MERE De en a Sne a 


BRR 
*_Dans un avenir assez rapproché*sans doute, les ezposition belges pdur- 


(Caupons ‘Ardoins.. darse 
Obiigatians-Goll; &' Comp: , 5 
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ront aussi faire nn appel aux” éträtigers. nos voisins,. La Société royale d’a-: e dn rek ae En zl 9, 
gricalture et de botaniqiüte de-Gand a.déjà donné cet exemple dans ses France. Inscriptions au Graadehiere.: 35 2 Hed 
grandes expositions quinquennales. ‘Le principe existait déjà en germe Pologne. » SlActions 1838. … …. … :. re Ren dn 
dans institution de la rue Dacale,car les instraments de fabrication étram- gEmpränt à.Londres 1838, …… Jen | 


Brésil... ja id 4843... 
enltivées par des étrangers eh ouvranl à ee sujet des concoùrs spéciaux? | Portugal . ;Obligationsà Londres. ,„.. 8 
Crest à lá fois engager les amateurs’ des nations voisines à visiter le pays. et | 
dans ces sortes' de visites. il est bien rare que le commerce horticûle n’y 
trouve pàs d’amples ‘profits : c'est‘ en outre fire prenve de.cosmopolitisme 
et de vaes larges:et lihérales, dignës d'un pays qui sous le rappórt-des arts 
agricoles, peut montrer avec fierté les résultats de sés laboricuz ct pátients PRE ee ate BEE OA 
travaux. ee Bourse de Landseer du iS Décembre. …— 
metten ngen a A: } % Holl B —A% id, 43, 854 — Beg; sn 

AVIS. — MM. Ies abonnés da Journal de La Haye | 17%: 3204 Portug. 4% 22, 23, :t 

qui regoivent leurs numéros par lVentremise,de Ml, 


gère y ont élé admis. Pourquoi-n'admettrail-on pas aussi des plantes. 


Bourse d'Anvers du 20 Béecembre. —  à 

“_… Métalliques, 5%». — Naples, 5% ». — Ard. 5 x 144, } A. — Dette difée 
rée ancienne, » .— Passive 5% #, — Lots de Hesse D. — Wons uyfròs Ie: 
Bourse ‚2% heures). Ardouin 15,8, A; … : et arr tene ine df 
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Bourse de Vienne dez A. Décembre. NES sn \ 

E à bM { 5 En ve tk ‘ Métal! 5,5% À em Kof, „& 562. — 1 B nd 
parvenir leurs adresses à MM. SCHOONEVELD & | , ker alie inner gie elke re 5 vh nt : 
Fils, Hbraires au Beerssteeg à:Amsterdam ; afin | ____ TE ERE ESA 6e 
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MM; LOTZ a cessé d'être Agent - Oorrespondant de 
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ter le montant du trimestre couran: que sur une |. 
















“D'Austerdam à Rotterdam. … 






























































quittance signée par Péditeur du Jouraul de Lal 5 ETT 5 
Hayr. Bnn Dn int iee ee NE! ik 8 "E É á 
nnn | 5 SE Ee : 
A BER ee lef. B 5 MK: | 
Ann mider TA A Éé rn avm EEN | 
_ 4 Eed ĳ k ' nn [iemand | amer in | - ee 
TURATRE-RÓYÁL-BRANCATS DÛ LA HAVE |, leleeleeiesig 
__deudi28 dévembre 1847, — (Beprésentation n° 80.) … ‚|: aleen, a ne jee RE 6[:9-18|-9.88) 5 
EN EN En ‚9-35: 9.50 40-00 10,22/10-34}10.44| 11-15}4:1-24 11 39/M: 53) 12-008 
… Les Martyrs , En 147 12,00 12:10,12-32 124 1254 115 en 138) 153) 2-00 
sC . ibe ,: musique de Donizetti. j. +20/:5; 5, 5-20/'5-80, 5-52/:6- 4} 6-14) 636-643, 6.551 7-15) 7, 
grand geeen quatre actes , rin r De 50 83! 5) afl val 851} 9.15) 9.28) 9 47| 95410. 6[28.25)40- 





Acte See. 4, Pas de trois, pat M Collet , Mile Petitet Petitet. _* - 
8, Danse drmiee , par Mlle Petit , Pelitet:ct les dárnes du corps 
de halle nnen Me te an tdk 
On tommenderá à 7 heures précises. 






Samedi 25 décembre, melâche d:cause des fêtes de Noël. 
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5 En: Kz ea emil: om [hs bh om. deo do B! rh. Ps on 
ANNONCES. : | 896: #rij beej &40) doo 920 923 oer d 
Î ek ief _… nds E:: dE EK B: " , 10065: 10 27 10:474 — |14e: 414-20 14-34 14:48,’ 2 : 
Eildert on of 800: 812) 832] 8-40/-8:50'-4- 9.423) 481) 455) 55 
Ai . Re de NT Ì Ee ES Ô hed oe, rE 6-2}. 6-10 Nd | sj me | 
‚ On demande dans urie ville d’Overyssel, pour le added ochsin, úneé |. 7-45, 7,57 8-17)-8-25) 8-35 8-54. 28 } 945; 9. 
Gouvernante d'órigine Erangâise ou Suisse ‚ de la on’ Réformé Li sh or of a erder & akar H 


zelf 
gêne d'enseignér par, principeg la langue Frangaise , les élements de Pli | 
$aire „de la Géographie et è Piano. On désire quelle ait déjà fait Véducatiód |. 
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k WILLINK à Zwolle, sous Finitiale X, LA HAYE, chez Lóe 


